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fou. Le croiseur fut ébranlé for­
tement pur l’explosion.

Les premiers marins américains 
s.uvés rlu désastre parvinrent ft 
la nage jusqu’au quai Machinaw, 
où ils furent recueillis.

L’un des officiers du “Maine”, 
qui souffre de sérieuses blessures, 
a été transporté à l’hôpital où il a 
fait venir un prêtre. C’est l’un 
des plus jeunes officiers du navire.
11 était du service quand l'explo­
sion se produisit.

Quçlqucs débris du “Maine” 
lurent jusque sur le pont du “City 
of Washington”.

Le chapelain du navire de guer­
re américain, le Révd M. ,i. 1'., 
s'est rendu à bord du croiseur “Al­
phonse XII ” pour administrer les 
blessés.

Un officier espagnol déclare que 
le capitaine Sigshec a, le dernier, 
quitté son navire et fait tout en 
son pouvoir pour sauver les mal­
heureux marins, dont les appels 
désespérés étaient bien propres à 
émouvoir les cœurs les plus insen­
sibles.

Interviewé, par le corrcs- du. 
pondant de la “Pressé associée, 
relativement fila cause de l’explo­
sion. le capitaine Sigshec a dit :

“Je ne puis encore déterminer 
la cause de cette explosion : en 
tout une enquête impartiale ut 
complète fera voir si l'explosion a 
été produite par une cause exté­
rieure ou intérieure. Je ne puis 
rien dire davantage, avant, l’en­
quête. Je ne puis ni ne veux fai­
re de supposition ou anticiper la 
décision qui sera rendue.

L’un des officiers du “Maine” 
déclare qu’à huit heures,mercredi, 
toutes les soutes aux poudres, y 
compris l'arsenal étaient fermées à 
clef.

TEBBIBLE CiTMflOPHf deux cents marins se noyèrent 
à l’intérieur même du vaisseau. La 
plupart desofficiers faillirent avoir 
le même sort que leurs infortunés 
subalternes, et c’est grâce surtout 
à la position qu’occupait leur salle 
de réunion, sur le “Maine”, où 
trois étaient réunis, qu’ils doivent 
leur salut, beaucoup prétendent 
que la première explosion s’csl 
produite sous l’eau.

Les cris d’appel des malheureux 
marins furent entendus îles quais, 
d'où partirent bientôt plusieurs 
chaloupes conduites pur des Es­
pagnols.

D’après la liste publiée par lu 
département de la marine, 2f>0 
personnes ont perdu la vie. Dans 
la lite des morts se trouvent LES 
NOMS de plusieurs CA NA DI ENS, 
comme Lewis L. Harry, du Hali­
fax, N. E„ J. Dolan et W. J. 
Fewer, de Saint-Jean, Terroneuvo, 
H. FONTAINE, de Québec, F. 
Jcrnec, du Nouveau-Brunswick : 
Chs. Laird, de St-Jeau, Terrencu- 
ve ; GEORGE L AF 1 ERRE, de 
Montréal: W. Mattison, du Cann-

La grande majorité des victimes 
étaient native de la Suède, du 
Danemark, de la Grande-Bretagne 
ut de l'Allemagne.

Marché de Joliette. LES GUERISONS SE MULTIPLIENTAux fabricants de sucre 
d'érableSamedi, 19 Février 1898

Le vaisseau de guerre uméri- 
iin ie ‘‘Maine a ôté détruit par 

une explosion le 15 au soir.
C’est à 9.40 heures, mardi soir, 

,|iie l'explosion terrible se produisit 
iaisam voler en éclat les pontages 
et les grééments dans toutes les 
directions. Les soutes aux pou 
drvs se trouvaient entre les deux 
soutes aux charbon. Quelques- 
unes d es vigies et peu d'ofliciers 
ont pu échapper sains et saufs ;t 
cette catastrophe.

petto explosion qui fut assez for­
midable pour ébranler la ville jus­
que dans scs fondations, créa une 
excitation impossible à décrire. 
Toutes les lumière électriques s’é­
teignirent à la fois.

Les chaudières furent lancées 
dans l'espace avec une for:e épou­
vantai • ; pour le moment person­
ne ne peut localiser l’endroit piè­
ce, où l'explosion s'est produite, 
ipici au s uns prétendent que c’est 
dans l'arsenal, d’autres affirment 

I l’une bombe a mis le feu aux 
poudres : mais ce n’est qu’à onze 
heures que l'origine exacte de cot­
te effroyable catastrophe a été con­
nue.

LA MALADIE RETRAITE DEVANT LEGRAINS. Le “EvaporateuC Eclair amé­
lioré” avec les plis de six pouces a 
cinq fois autant de surface au feu 
qu’un Evaporâleur plat de la mê­
me grandeur.

V. 8ote. fete. 
..0 25 . 0 2G
..0 60 . 0 70
..0 00 . 0 00
..0 50 . 0 55
...0 35 . 0 4(i
...0 40 . 0 50

VIN MORIN CRESO-PHüTESAvoine pur minot...
Orge par 50 lbs.
Blé par minot....
Pois par minot...
Sarrasin 60 lbs .
Blé-d’Indo par minot
Graine do mil do.......................0 00 . 0 00
Graine do trèflo par lbs.. O 00 . 0 00
Graine de tr.'flc blanc...........0 00 . 0 00

VIANDES

Tout le voisinage de Mme Charles Fa gu y, demeurant à Québec, 
sait qu'elle était malade depuis très longtemps, et malgré tous les soins 
apportés à son état et les remèdes qu’elle avait pris, t ien n’avait en 
core pu la soulager. Quelquefois, il lui semblait éprouver du soulage 
ment, mais son espoir ne durait pas longtemps, les douleurs dans l’es­
tomac et les points do côtés ne tardaient pas ft la faire sou 11 ri r de nou­
veau.

■---------
îpttiit tilth. / J

p-------- Ufsjr —û * ' “ ---- ‘ Wvo- ■l
•wv.! . etc" , ~ I ne toux violente, dégénérée en bronchite aiguë, lui causait beau 

coup d’inquiétude, et elle n’était pas loin de penser qu’il n’y avait plus 
aucun remède pour la soulager et encore moins la guérir, quand, par 
hasard, une annonce du “Vin Morin Crcso Pliâtes” tomba sous ses yeux. 
Quoiqu'elle eut déjà fait beaucoup de sacrifices pour se procurer des 
remèdes, elle résolut d’en faire encore pour sauver sa vie menacée. Une 
bouteille de ce remède fut achetée et après en avoir fait usage durant 
quelques jours, Mme Faguy remarqua avec plaisir que sa toux dimi­
nuait et qu'elle n’était pas aussi violente qu’avant l'usage du “Vin à la 
Créosote” du Dr Ed. Morin. Elle n’éprouvait pas autant de douleurs 
et sa respiration était beaucoup plus la* ilo ; son appétit était meilleur 
et s’améliorait tous les jours Elle était très encouragée et décida de 
continuer ce remède jusqu’à son complet rétablissement. Elle s’en 
procura une seconde bouteille et les résultats tant désirés se produisi­
rent : l'expectoration se lit abondante sans cependant la fatiguer ; ses 
forces augmentèrent beaucoup et en peu tic jours elle fut en état de 
travailler comme par le passé.

Aujourd’hui. Mme Faguy est tout à fait rétablie et elle n’a aucun 
doute que sans le “Vin Morin Créso-Phates" elle ne serait plus du nom 
lire îles vivants.

IlLard par 100 lba.. 
Lard frais par lbs.. 
Lard salé do 
Bœuf par lbs.......
Mouton par lbs... 
Agneau par quartier. 
Veau do do ..

.6 00 . G 50 
..0 09 . 0 10 
..0 10 . 0 12 
.0 05 . 0 08 
.0 07 . 0 08 
..0 45 . 0 G0 
..0 00 . 0 00 

VOLAILLES ET GIBIERS
..0 G0 . 0 70 
..0 70 . 0 SO 
..2 00 . 2 25 
..0 80 . 1 00 
..0 00 . 0 00

ar*= • . . .. - ~
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U bouillent la sève clans la moi­
tié du temps,avec la moitié du bois 
nécessité avec un fond plat.

A l’aide de cette invention, vous 
diminuez de moitié les fi ais de la 
fabrication du sucre et du sirop 
d’érable.

Pour les prix et autres détails, 
écrivez à M. W. A. Oswald, agent- 
général, Petit Brillé, i-omté des 
Deux-Montagnes.

Références : Félix Goulu, St- 
Thomas ; !.. Archambault, St-
Alexis, qui ont mis de côté l'F.ca­
poral vu r Champion pour se servir 
de “l’Evaporateur Eclair ", ainsi 
que plusieurs autres qui ont em­
ployé notre système avec la plus 
complète satisfaction.

Poulr-a par couple 
Poulets do do .. 
Dinde do ..
Oies
Pordrix do ...

LEGUMES ET FRUITS. 
Patates (2 minotfl)
Navets par minot.
Carotte do 
Oignon» par minot 

do par tresse...
Ail par tresse..........
Fèves par minot...
Choux (la pomme)..............0 03 . 0 05
Noix par minot...........
Pommes par minot „

LAITERIE ET DIVERS.
Beurre frais par lbs........... 0 18 . 0 20

do salé do
Œufs par douzaine..............0 18 . 0 29
Saindoux par lbs
Sucre par lbs...........................0 05 . 0 06
Sirop d'érable par gallon..0 70 . 0 80
Miel par livre....................... 0 10 . 0 12
Laine par livre..................... 0 40 . 0 60
Laine on écheveau x par lb.O 40 . 0 50 
Savon

do

.0 50 . 0 G0 

.0 25 . 0 30 

.0 25 . 0 30 

.0 30 . J 35 

.0 08 . 0 10 
.0 10 . 0 12 
.1 00 . 1 25

Le “Maine” au moment de l'ex­
plosion, était ancre à environ 500 
verges de l’arsenal de la ville, et à 
200 verges du dock flottant.

Le pont supérieur,tout en acier, 
.1 été complètement enlevé et tor­
du. Aucun canon de gros calibre 
placés en vedette dans les tours 
d'acier, n’est demeuré en place. Le 
navire est quelque peu incliné à 
l>abord ; toutes les grues massives 
placées à l’avant sont disparues. 
Les grosses cheminées sont appla- 
ties et renversées. Le navire en­
fonçant peu iï peu, l’eau ne tarda 
pa à couvrir la superstructure. 
>enle la gueule d’un canon revol­
ver apparaissait au dessus des 
eaux.

mum IVECOCVERTES D’OB
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m

:■0 00 . 0 00
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en date du 12courant nous rapporte 
qu'on vient d'apprendre ici que le 
premier groupe de mineurs partis 
pour le Yukon, par la roule de 
Régina et de l’rince Albert,a trou­
vé de l'or en quantité dans les 
rivières qui se jettent dansleUrand 
Lac des Esclaves, à 700 milles de 
Prince Albert. La nouvelle e»t 
parvenue ici par l’entremise de Sa 
Grandeur Mgr Pascal, et on la con­
sidère comme digne de foi.

Pnc dépêche de Vancouver, C. 
!’>., en date du 12 courant dit qu’on 
rapporte une découverte fabuleuse 
au Yukon, du côté de l'Alaska, 
Fritz Bclmson, de Victoria, C. B., 
écrit à son frère, Karl Behnson: 
Nous avons trouvé un endroit 
d'une richesse incroyable,dans une 
crique qui n’a pas été visitée aupa- 
vant.
jour pour $50,000 de sable d'or en­
tre lcsercvnssesdes rochers. Aban­
donne tes allaites et rejoins-moi ici 
rapidement avec des hommes.

Les Behnson ont de grands inté­
rêts ici ; la nouvelle s'est répandue 
avec la rapidité d'une 1 rainée de 
poudre qui prend feu, et le résultat 
sera que tout le monde partira 
pour la localité dont il est parlé, 
aussitôt, qu’on aura pu découvrir 
où elle est située.

G £i
a vuena*Tï

[es filÉs JrMsusesLes clefs furent même remises 
au capitaine Sigsbee. L’explosion 
s’est produite à 9.45 heures p. m.

Un autre officier fait le récit sui­
vant :

ÉI3B5E

■I*

l>rûtcr leur concours aux sauveta- Le même ofliciei déchue que 
g0 (|cs blessés. 1 explosion s est produite, au mcil-

Le commandant du navire de b1-111' de sa connaissance, au centre 
guerre espagnol “Alphonse NIP’, du vaisseau, un peu en avant. Un 
ancré près du “Maine”, fit lancer grand nombre de marins qui dor- 
dos chaloupes à lamer qui parvin- 'Raient au fond de cale ont péri ; 
rent à recueillir 37 marins du ceux qui sont parvenus a remon- 
“Maino". ter jusque sur le tdlac ne doivent

Le lieutenant Wainwright, du leur salut qu nu secours que leur 
"Maine”, sc trouvait en costume portèrent les officiers.
'le nuit et sc promenait dans sa *}■ (le,,x heures du matin, une 
cabine, voisine de celle du capital- outre exp.oston sc produisait, 
ne sigsbee, quand l’explosion sc Parmi les blessés sc trouve 
produisit. Le lieutenant Wain- James Rowe, cuisinier du bord,
" right sc précipita aussitôt vers qui dit qu’a huit heure, tout pa­
in cabine du capitaine, qu’il trou- laissait parfaitement calme ;ï bord 
va étendu sur le pont, mais non du “Maine”. Je me rappelle va- 
blÇ'sé. Tous deux se rendirent guement, continue-t-il, avoir été 
précipitamment sur le t,illac, et précipité violemment sur le tillac, 
ordonnèrent aux marins d’inonder au milieu d’un nuage do fumée.
I”s 2.500 livres de coton-poudre Quand je repris mes sens, le vais- 
'iu il y avait à bord; l’ordre fut seau était déjà submergé et. je dus 
suivit, mais les malheureux ma- m’élancer à la mer où je fus re­
vins qui l'exécutèrent ne remonté- cueilli par les marins du navire 
rent pas sur le pont, tous mount- espagnol. Il se pourrait que l’ex- 
rent au poste, dans l’accomplisse- plosion se soit produite dans le pe- 
nc nt de leur devoir. Cette snb- tit magasin où sc trouvait de la 
nn i sion des 2,500 livres de poudre poudre à canon. Si l’arsenal où la 
cmpùclm une autre explosion qui grande soute aux poudres avaient 
mu été encore plus désastreuse lait explosion, je ne crois pas 
Plus épouvantable que la premiè- qu’une parcelle du “Maine” exis- 
re. ternit aujourd'hui.

l'n attribue le grand nombre de Un câble spécial adressé à “l’E- 
pertes do vies nu fait que la plu- vening World”, de la Havane, dit 
part dormaient à cet instant. La que les officiers du “Maine” décln- 
plupartdes officiers qui ont échap- rent que l’explosion s’est produite 
fie à une mort certaine prenaient dans le magasin central ; le choc
au moment de l’explosion, un dl- a été. tellement violent, que le na- a prendre une médecine de printemps,
net à bord du steamer “City of vire fut sorti hors do l’eau et re- mais prenez Hoods Sarsaparilla main- '
' i'Mungton . tomba fracassé. Tous les officiers tenant. Elle purifiera votre sang, ren-

Ge croiseur espagnol “Alfonso se précipitèrent sur le pont, quo forcira vos nerfs et voua donnera un 
i subir le même sort que l’eau avait déjà envahi. L’eau bon appétit.
le “Maine”. Pour éviter un désas- entrait avec une impétuosité terri-1 HUODS PILL8 «ont faite» A la1 - 
*10 on dût aller le mouiller à une ble par les ouvertures pratiquées main et parfaites en proportions et en InPiiilGlûP) imc IflflflflPPIIft
grande distance du vaisseau en dans la coque du navire ; près de appetence, 25 cent*. l£lllUUIuj*ui IIU» |IIIIUIIVuUI5i
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JOSEPH LEDUC,
OWn rie Mnrohi.

TIN-KILLERPeaux par livre.......
Foin par cent bottes. 
Poin par botte.. 
Paille par botte 
Étoffe la vorgo...

-DU

Z Dr MSIY.

Prix : 25 Cts. la Boite.
J.K GRAND

Remeile de Famille de ce Siecle
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LA COMPLAINTE NUL!Y.

RESTAURATEUR DE ROBSON.L’administration de L’Ktoti.k dit 
Noun avait fait imprimer une certaine 
quantité de “Coiuplai'ito Nuit y,” avec 
gravures illustrant le drame de ltawdon : 
un grand nombre d’exemplaires ont été 
déjà vendus, nuis il en reste encore une 
certaine quantité entre les mains de 
l’éditeur de L’Etoii.e qui les offre en 
vente tï raison de 51.00 (une piastre) 
pour 100 CtpifS- envoyées‘rano do port. 
Il y aurait certainement un beau prolit 
à réaliser il ccs conditions. C'ea 
plaintes ont obtenu un nouveau cachet 
d actualité, aujourd'hui quo l'accusé a 
été trouvé coupable et condamné :Y 
l’échafaud, l'rix du détail 5 contins, 
franc de pm i .

Vurun n-iuMv n'a obumi une iMiiularité «I grn nue.—,S(i/rtu ( -n er.
.’"’UH j n > 11 \ 11 n h Iviiinlgntr tit* lVfltcaclt6 dll lain. 

Kid'r. Nou avons ru aon effet mimique dans le 
r ul.tKiment 'le lu plu* forte doul* tir; et rmut* ni 
' n- c’vtt un Ikiu M tnô'le.—Cincinnati /VrjvifW.

Rien ti’n rnc< 
remMe tie faut 
Own. o

Il a uit mérite Ht I ; nunm rviiii'ule n'a af«;ul* 
î<*|fulatl"i; «lit I"Un killer dt* l‘orr>" Iinvi* (mur

• dl.«|*arMtre la douleur.—Sctrpirrt JV«t— ^

m
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Pourquoi permettre à vos cheveux gris de 
vieillir prématurémentquand, parmi usa­

ge judicieux du RESTAURATEUR DE ROB­
SON, vous pouvez facilement rendre à votre 
chevelure sa couleur naturelle et faire dispa­
raître ces signes d'une décrépitude précoce ?

Non seulement le restaurateur de Robson 
restitue aux cheveux leur couleur naturelle, 
mais il possède de plus la précieuse propriété de 
les assouplir, de leur donner un lustre incompa 
râble, et de favoriser leur croissance, qualités 
que ue possèdent pas les teintures n cheveux 
ordinaires.

fc^T’otto préparation est hautement recom­
mandée par des personnes compétentes, plusieurs 
médecins et autres.

VOUS
orn /irait !«• I’âtn-Kill. r, lo nu 
Il U» rué *«-lt en ventv. — Tvn

< ilh ur

11
J'ai recueilli en un seul t «

; tod» N'i!*ll:» M rent*. Tri# gnunl* 54

11mDr DUBEAU,com mDENTISTE

391 Rue St-Denis,
MONTREAL

i
1XÆ

/CANADA Province do Québec, Dis- 
triot do Joliet to, Cour de Circuit, 

No -199-1. Alfred Bonin, agent. ({'Assu­
rance do la paroisse de St-Tliomas, dans 
so District de .lolietto, Demandeur, vs 
Moïse llubitaillo, ci-devant cultivateur 
du la paroisse do St-Jean de M allia, dis­
trict do Joliette, actuellement absent de 
o»tto Province, Défendeur. 11 est or­
donné au Défendeur de comparaître 
dans le mois.

ïâVXT^-T-*V -’"t"1»

«%»-.:
KN VKNTE l’AIITOUT -nO CKXÏINS LA lloUTKILLY 

J T. OAl’DET, Propriétaire,vAUQue t»r mvvsmci

Joliette, P. Q.UN AUTRE DESASTRE
Dentiers cnminvndés le matin, livrés le 

«oir. Denis eslraites pans douleurs par gaz 
cocaïne, etc. Denis asm palais ol couronnes 
en or. Dent» plombées en or, argent, porce­
laine ft or. Dentiers en o-, aluminium, ce).

Hcc.Iau.

87 PERTES l>E TIE

tin H'tMiiuvr «lu ln «lie fmitynlwc 
IrniiHniiniiilnne fnll iihu- 

frage

Eue dépêche de Tenerife, lie 
Canary, en date du 17 rapporte 
que le steamer Flachet, de la com- 
Ditgnie française transatlantique, à 
destination de Marseille, s’est per­
du corps et bien à la pointe Amiga 
h une heure, hier. Le capitaine, 
!c second officier et onze matelots 
ont été sauvés. Trente-huit mate­
lots et quarante-neuf passagers ont 
perdu la vie.

Le “Flachet” est allé se jeter sur 
un récif, alors qu’une brume épais­
se et une forte tempét. empê­
chaient le pilote de diriger son na­
vire. Lo steamer en frappant le 
récif, se rompit en deux. Le 
mer “Su m” a ramené 14 des sur- 
vivats à Santa Cruz.

Au Public
—61. lo Dr Rondeau, dentiste, bien 

connu ici, no pouvant plus, vû ses nom­
breuses occupations professionnelles, so 
rendre il Joliette, comme par lo passé, 
invite les personnes qui auraient besoin , 
do scs services, :\ lui rendre visite iX son 
bureau, No 1211 rue Sto Catherine, 
Montréal.

J. S. AYBRAM,
Ancien prop iéta'ro vinicnln <lu département 

de l'Hérault (France)
Uflre des VINS de s* fabrication, purs rai­

sin, garantis sans addition 'l’alcool, ce qui en 
fait une boisson do tempérance.

VIN STZ-BXILIEORDINAIRE..............
MUSCATEL...............
OPORTO.........................
ALICANTE......................
Mai, a o a.........................
MALVOMF....................

I.ts VINS DE STF. KM I LIE

luloide, caoutchouc.

Joliette, le 15 février 1898.
McCoxvii.i.e & DroiiARME.

I» C. 8.
Remingtons TYPEWRITERS. 
Aussi machines A écrire «l'oc­
casion. des mitres manufac- 
turcs. Agents actifs demandés.

Spaokuan a Asohialo,
*1», sue St*P«anoo'>*XaviIR, Montmal

•T. N. Prud’homme.
Avocat- du Demandeur.

..Vl,oo
1.25

21 oct la. 1.60
1,50i 2,00De la glace ! De la glace I BRIGHT'S DISEASE. 2.00

ee recomman­
dent autant par leurs qualités généreuses et 
toniques que par a modicité tic leurs prix.

Ces VINS sont garantis purs raisin (sans 
addition d'alcool) et gifici it tours pria ci t» 
nutritifs, ils car rhi-s.-nt le sang et donnent 
force et vigueur aux personne» faibles 

JEAN AYBRAM,
Viniculteur,

Ste-Bmllle.
REa{6*U et C*VCS' 15 ruc ^('Gabriot, MONT-

Maladie des Rognons, '• Bright.''
Mr. Kl wood i Uovri%, employé |»»r % 

Globe !• umiturc Cu.. Walkn ville,* Ont , dit 
“J *l été Atteint «lu Fright’* lliirist depuis 
plusieurs ennées^ et a>.. *t «ies dottleuis du 
«Itss et «!r U «liftu ulté «l wtin-r. J etais 
que imj tiirsmt, ne pouvant pas me bniver à 
cause de la douleur dans le dus, et j’csiayal 
sans résultat plusieurs médecins et plusieurs 
remèdes. Mais après avoir pris trois boites «1rs

Pilules Electriques du Dr. Howard.
: Dr. Howard'.* Electric Pills.

je me trouvai débarawé de tente duuleur, et 
complètement guéri. Si votre fournisseur ne 
tient p.«a ces pilules découper. < rtte untionc? et 
e; v ez-msu.s«!n avec Wk et nous v»itts *nver- 
roifa >e grande boite, prix régulier 50c. The 
I)r. II. w.trd Med. Co., 'ïrt^V ' 'lie. #>nt. (4 )

VIN de
QUININE
CAMPBELL

M. Joseph Mireault, informu D 
oublic do Joliotlo quo co serait le 
meilleur tempe do lui donner les 
«romandes pour la clace qn’il four­
nira à raison de ?5 00 pour la mai- 
ton prochaine. La g’ace sera livré* 
X domicile tous les matins. H&tcz 
vous de faire votre contrat 11 de 
vous assurer d'être servis à point.

M. Mireault rst aussi à établir à 
Joliette une excellente brasserie, où 
il se propose de faire au printemps 
prochain une bière de première 
qualité. Un bon nombre de person, 
nés lui ont déjà promis leur patro­
nage et leur clientèle.

Son établissement est sur la rue 
St Pierre, tout près de la rue Notre- 
Dame. M, Mireault mérite d’êtie 
encouragé,

stca- Guérit les Rhumes 
Rend le Sommeil 
Restore les Forces

a v i:\iMti:
L'Hôtel du Canada, tenu par 51. 

Onfzitne Clermont, do Rorthiervillo 
situé au centre do la ville, comprenant 
22 chambres :X coucher et plusieurs 
autres chambres spacieuses bien 
blées, meubles de ménage, piano, usten­
siles de cuisine, etc., est offerte en 
vente à des conditions faciles. Pour 
plus amples informations s adresser au 
propriétaire,

A LOI)EKNo retarOi pua
UN TONIQUE IDEAL M. F. X. Lnlibcrté offre it louer 

une magnifique maison en brique 
deux logements et 8 apparte­

ments chacun, située sur la rue 
Manseau, pourvus do tout les amé­
liorations modernes.

Conditions faciles.

mou­

lt. CAMPBELL & CIE. Mtr», Montreal

Osaztmk Clermont,
Berthierville,I6déc.jno. 10f.4f. 3f4f.
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M L G^otilTaS^nommé^dî^ I 111
t*et de droit, Forent réélus m i* ■ «• 
Dr J. 1. Deeroches, M. M. HormidJ 
Prlletitr, avocat, M. J. Cor.,t,ag»cl 
d’affaires et inspecteur d’école» et 
J. M. Aœédée Denaalt, pub iciste

Les antres membres du Bureau dë 
Direction sont : MM. le curé M 
And air, et Gustave Lamoiha, av0! ■ 
cat, O. K., ainsi que M. L, G. R0! 1 * 
billard, ancien inspecteur dVcoles' 1 
loue t'ois directeurs de droit, MM ■ 
Esal Clouti-r, entrepreneur-p’âtriei ■
Dr P. Barrette, Auicet Ch^nard’ 1 
imprimeur éditeur, l’abbé J. B Mol I l|lJ 
rin, missionnaire de la colonisation I v

A une aseemb’ée subséquente dû I h 
Bar-au de Direction, les cffi^ I 
suivants ont été choisis. MM. : I m,

Gustave Lamothe, C. B.,'pré3i. I va 
dent général. ■ L.x

J. M. Amédée Denanlt, L. L. B 1 n'r 
publiciste, 1er vice-président générai " 
et inspecteur général.

Anicet Chénard, imprimeur-édi. 
leur, 2me vice-président général.

L G. Robillard, ex-inspecteur I 
d’écoles, secrétaire général et agent I ' ' 
géuéral

Eéal Clontier, trésorier général,
Dr J. I. D 'sroch-s, médecin en- ■ --| 
chef, Dr S. Boa cher, premier méde- I m 
cin examinateur.

F. X. Larrivée, comptable, assis- 1 !’; 
tant secrétaire général.

M. J. Curot, Montréal, inspecteur 
d’écoles ; J. E. Parent, N. P. Saint- 
Jéiôtne, Qué., auditeurs.

Auguste B-llevilD, épicier, J0. 
liette, Qué.; J. O. Chartrand, ptrru. 
qui^r, Montréal, commissaires or- g 
donnateurs.

Un vote de gratitude aux direc- 1 ré 
teurs sortant de <barge, notamment 1 •)) 
M. le Dr S. Boucher, et au S-cté- 1 I" 
taira Général pour son rapport si 
élaboré, syant été unanimement 
passé, l’assemblée fut déclarée close.
Elle avait duré de 10 hra„ a. m., à ™ 1 
3 hrs., p. m.

Un superbe diner, servi an rts-1 |, 
durant Grand-Vatel, par les soins 1 i, 
ob igeante et tout personela du I 
Secrétaire Général, banquettent le ^ d 
menu fut spontanément émaillé des I ti 
ebau'ous. comiques à se tordre, du 1 ci 
gai «hmteur, M J. O. Chutrand; 
te fut le bouquet de cette fraternel­
le et si intéressante réunion.

Dans «e rapport du Secrétaire» 
Général sur les opérations du der 
nier exercice et les perspectives do 
prochain, lequel rapport fut reçu 
■nx applaudissements unanimes, on 
trouve des ch iïroe fort édifiants sur 
les développements remarquables 
pris par L’Union Franco Canadien- 

i ne. Noua estimons devoir en rele­
ver ici quelques-uns.

Au delà de dix h rit conta aspi 
rants ont sollicité leur admission 
dans l’U. F. C , d-pois le 1er oct„ 
1894. date de sa fondation. Sur ce 
nombre, elle conserve douze cents 
membres en règle, par suite de la 
proportion ordinaire des renonce­
ments (lapses) dans las associations 
de ce genre et les compagnies d'as­
surances régulière. S-r certifi'ata de 
dotat’on étant d; $250, $500 ou 
$1,000, 1* moyenne en est de 6211 
vorléuia d’un certificat de $1,00U. 
Sa réserve actuelle étant de $6.156,- 
72, le crédit proportionel de chacun 
de ses adhérents dans cett< réserve 
se trouve être de $9.94. En 1888, 
qrat-irze ans après sa foodatio ■ 
'O dre In ‘épendant des Forestiers 

s’i ffrait encore un cré lit proportionel
SA DEBMrnjl O^VEXTIOX ^cnn dfsTmemb es 'ÏÏï

*__ _ " " prochain exercise. L’Union Franco-
Un nous écrit de Montréal : Canadienne, en au -po ant qu’elle ne
C’est le nwtredi, 9 février, qn'a conserve que le nombre des socié 

-té tenue cette assemblée générale taires qu’elle compte actuellement, 
dans les salles du siège principal d» rt cela n'est guère probable, vû 
l’association, au No 73 de la rue St- qu’elle recrute présentement environ 
Jacques, Montréal. deux cents adhérents par mois —en-

“Cette réunion a eu un grand caisssra près de quinze mille piastres 
succès, nous rapportent les grands de contribution; de toutes soites. 
eganes de la presse quotidienne, Une garantie supplémentaire de du 
dans la métropole, et le résultat d- cril e piastres a été souscrite pai 
ses délibérations aura vraisemblable- quelques-uns de ses n timbres les 
mont le meilleur iit-t, non senbm-nt pics en vue; de sorte qu'elle pourra 
pour le progrès de l'Union F aoco compter sur tout prè° de irenteu.il- 
C-madienne, mais pour 1 affermis-e l* piastres pour faire face à sat­
inent subséquent de la mutualité en obligations, an cours de l’exercice 
général dans la province.” 1893 99.

Paimi les cinquante ou soixante PI G a pria aussi les moyens d- 
-ociétaires qui avail nt tenu à se mettre également sur un pied de 
rendre à cet'e session plénière de parfaits t fficacité sa Ca sse de Mala- 
L’U F C., on remarquait: des, par diff rents amendements lui

MM. les abbés M. Auclair, curé créant de ce chef une position sam 
d» St. Ji-an Biptiste de Montréal, b’able à celle de VO. I. F, qui pos­
ting Lapointe, directeur du petit «ède avjourd hui cent mille piastres 
éminaire de Chicoutimi, Elie J. de ré erve à sa Caisse des Malades, 
Auc'air, vicaire à St. Jean Baptiste, et lui perrni tient d’escompter un 
S. Dubiar, vicaire à St. Jacques, J résultat identique après quelque» 
11. Morin, missionnaire de la co'oni anné-s d’opération.
-ation, J. M. A. Denau't, F. X. Lir Voilà,très sommairement le tra-
ivée, A. Chénard, Montréal, J. C. judicieux, déjà accompli o" 
It-rmix, Jointte, Djnat Trudel, poursuivi par cettivigoureuse asso 
Vlcntréal Napoléon St. André, O-cat dation de bienfaisance que noue 
Parent, Jol ette, Gei rge- Gauthier, ornmes fiers de présent* r comme 
Montréal, A'oide B-.-rtrand, l’Epipha un prototype des résultats heureu 
de. Cyrille Gai ar 1. St. Joseph du auxquels peut eu arriver une solide 
Lac, Ledger Côté, Ch-is. B tanches- ••rgani-ation de mntua'ité française 
ne, Montrée1, Sa'o i on Chaibonn-au, vt caiho ique, bu n entendue et jn- 
St. François de S.les, L A H md-, dicieusement conduite. 
jr„ Henri L M. Augé, Montréal, Dj On adopte ensuite à l’unanimité 
R. A. Lufer ière, C. A Gonin.Sore), anetériede trois résolutions rati 
J. 1' N. Gonthier, Trois Eiv ères Gant c rtaines décidons prises par 
A I. Brllemare, C. D. Thniault, C 'o Bureau de Direction relativement 
Kthier, Alb»rt Ethier, Montréal, a l’économie interne dj l'association. 
Jeremie l’i. tt<*, Jolittie, Avi'a Le projet de refonte des ‘ Cmsti 
Clnrtrand, M, J. C. rot, Montréal, tntions et Règlements” de L'Union 
I. E. Parent, St J-rôme, C. A Franco Canadienne, préparé par un 
Goulet, Joiiette, H. Côté, Médénc comité spécial, revu et présenté par 
Sansregrets, Sr. Paul de Joiiette. lu Bureau de Direction, fut unani 
Auguste B-lleviPe, Joiiette, M moment adopté, chapitre par ch tpi 
Maiihan^, J. O. Chutrand, Isaie tre, à la suite de discussions arnica 
Moreau, RW C entier, Dr J. I. Des 168 et aveo de P gars amendements, 
or lies, Dr S. B rucher, Dr P. Bar- Voici les deux chapitres les pins 

rette, Montréal, P. V. Ayotte, Trois- impôt tants de ces nouveaux règle- 
Uivières, L. J. E Hudou, Montréal, ments refondus,
L. G. B'ibillatd, aec. gén.,U. F. C., LE CONSEIL GÉNÉRAL 
' bas. Eho, l’Assomption, A. J Le Conseil Général remplace 
Beaulieu, Arthur Pose, E 11. Tel- l'Assamblée Générale, et est formé 
Her Montreal, directeur-proprietaire comme suit : 
de l’EcLAiit. 1. Ceux des membres du Bureau

M. Ch «°. Desjardin», d’O'tawt, de Direction qui ne font pas partie 
agent general de l'Union St. Joseph du Comité d'Organisation et de Lé 
au cette même ville, assistait aussi, gislalion, sauf pour MM. l'abbé Ma 
à titre d'invité. Sur les instances gloire Auc'air et Gustave Lamothe, 
du président, et conformément au C. E , lesquels y sont de droit, en 
désir de l'Assemblée, M. Dcsjardms qualité de fondateurs de l'associa 
dressa quelques mots au congrès, non ; sauf aussi pour le Scétaire 

revendiquant avec énergie et con Général actuel, qui agira comme 
viction, les avantages de la mntua gn fli :r d’office dn Conseil Général, 
iité comparée aux assurances ordi pendant la durée de ses fonctions au 
narres sur la vio. Les remarques Bureau de Direction, 
si justes et victorieuses du confrère 2. Les deux reprérenUnts pro­
mutualiste, à l’encontre de certaines vinciaux du P, ésident Général; 
accusations futiles assez générale 3. Un représentant du Pré-ident 
ment poitées contre la mutualité, Général pour chacun des diocèses 
f rent vivement applaudies par les du C«nada français.
•locii'-taires do l’U. F. C. 4. Un représentant des membre»,

M le président général, l’abbé M aussi pour chacun des diocèses du 
Auclair ouvrit lui même l’assemblé#- Canada frai ç «is. 
n souhaitant la bienvenue aux dé- 5. Tous les sociétaires delà sec- 
égués. Forcé de se retirer, pat tion des hommes de l’Union Franco 

■mite d’e flaires pressantes, M. le Canadienne ont droit d’assister aux 
urésident g -néral appe’a au fauteuil seancea du Conseil G Wral, de pren 
i our le nmplacer, M. J. M. Amédée dre part aux discussions, mais ils 
D nsult, l’un des vice-présidents d- n'ont pas droit de vote, 
l a-socitttioD. A la s gguesion de L'élection des représentants des 
oelui-C', et avant le départ de M. le membres se fait d'après le mode 
curé Auclair, l’assemb ée adopta indiqué, en temps et lieu, par le 

en- unanimement des résolutions de Bureau de Direction.
ympathie pour eo fond leur, dans Le quorum des assemblées du 

le deuil qui l'i ftlige, par suite de Conseil Général est de quinze mem- 
l’mcendin di IVg îae tt du presbytère bres. 
le St. Jean Baptiste de Montrée.
Sur propopi!!«n de M. le secrétaire 
général Robillard, on vota aussi de- 
remerciements à M le curé Anc'a’t 
qui venait de se démettre officielle­
ment dm h a fonctions de Pretid nt 
Général dans l’exerci e d-squelles 
il n’a cessé de rendre à l'association 
les services les plus s goalés.

L'association, repassant ensuite à 
l’ordre du jour, l'assistant-secrétaire,
M. F. X. Larrivée, donna lecture 
des procès veibaux des a*semb ées 
générales, régulière et spéciales, 
tenues sn cours de l’estfcice finie- 

K» voyage rant, 1897 98. Ces ptocëa-Verbaos
En v. y»ge comme à la maison ayez ny8Ijt ?té unanimement rat 66% la 

none toujours une bouteille de B AU- Secrétaire généra- donna lecture de 
ME RBURIAL sous la main. 23 ^son rapport a usuel.

lettre reoomnendé», à tha'un des 
membre* du dit Conseil Général. 
L‘s élections n’ont lieu qu'eus as­
semblées régulières.

La séance est ouverte par le 
Président Généra!, et chaque officier 
doit faire eoa rapport.

Après la lecture des <T fièrent» 
rapports, et après que toutes les af 
1 aires sont terminées, on procède à 
l'élection des Directeurs.

L; Bureau de Direction et le Co­
mité d'organisation et d- législation 
ont le droit do convoquer des ses­
sions spéciales du Conseil Général, 
aussi souvent qu’ils le jugent à 
propos.

L‘S avis des sessions spéciales 
convoquées par le Bateau de Direu 
lion doivent mentionner les ques­
tions qui feront le sujet des délibé 
rations de ces réunions, et aucune 
autre question que celles mention­
nées dans les avis de convocation 
ne pent être discutée à ces sessions 
spéciales.

Les présents règlements peuvent 
être amendés par un vote des deux 
tier; des membres présents à une 
ass-mblée régulière du Conseil 
Général, convoquée régulièrements 
d’après les règlements de l’associa­
tion, pourvu, toutefois, que le texte 
des amendements projetés ait été mis 
entre les mains du Secrétaire- 
Général, au moins un mois avant la 
réunion de telle assemblée du Cou­
se! Général, 
aux règlements n’a, cependant, force 
de loi qu’après avoir été ratifié par 
une majorité des deux tiers des 
membres présents â une réunion du 
Comité d’organisation et de législa 
tion, réunion tenue dans les quinze 
jours qui suivent l’assemblée du 
Conseil-Général. Dans les mêmes 
conditions, les susdits amendements 
peuvent être désavouées et annulés 
à toutes fins que de droit par le 
Comité d’organisation et de législa­
tion.
COMITÉ SPECIAL D'ORGANI 
SATtON HT DE LEGISLATION
L’Union Franco Cmadit-nne com 

prend, entre antres, nn comité spé 
cial, appelé “Comité d’organisation 
et de législation."

Ce cjmité se compose comme 
suit :

Comme ces pratiques de l'Eglise 
primitive étaient touchantes ! "'Ins­
pirées par une foi vive et le senti­
ment intime de la bassesse de 
l'homme, elles produisaient dans 
les fîmes les plu., salutaires influen­
ces ! Cette reconnaissance publi­
que du néant de la créature et des 
fautes graves commise» dans un 
moment d’aberration, mettaient 
un frein ix l'orgueil et au déborde­
ment des passions mauvaises.

De nos jours, nous nous laissons 
plus facilement entraîner au vice: 
mais nous rougirions de réparer le 
scandale donné. Aussi l’orgueil, 
l’esprit de révolte contre toute idée 
de mortification se sont-ils implan­
tés au cœur des générations ac­
tuelles ; ces plaies nous rongent et 
menacent de saper les fondement» 
solides sur lesquel» l'Evangile avait 
élevé la -ociété chrétienne. Lem.i! 
est audacieux : la vertu est mal à 
l’aise dans l’atmosphère de molles­
se et d" sensualisme que nou» nous 
sommes formée.

-Smsdoute, la loi du Christ reste 
toujours la même : le ciel doit s’em­
porter de violence : le disciple 
n'est pas plus que le maître : il 
faut que lui aussi il prenne sa croix 
et la porte ; A tout pécheur l’ex­
piation est nécessaire, absolument 
nécessaire. L'Eglise n'a pas cessé 
d’enseigner cette loide l'Evangile ; 
mai» comme une mère qui craint 
I insubordination de ses fils, com­
me le médecin qui écarte de» ma­
lades incapables d'en supporter la 
violence les remèdes les plus sûrs, 
elle a dû se relâcher peu â peu, 
dans la pratique, de sa rigueur pri­
mitive, pourtant si heureuse en 
fruits de préservation et de salut 
Elle n en pr oclame pas moins l’obli­
gation impérieuse, où se trouve 
tout chrétien de faire pénitence 
jx)ur ses péchés et réparation pour 
ses scandales.

A l’approche du saint temps de 
carême surtout, l'Eglise compte 
sur les sentiments que doit pro­
duire en nous un rite aussi impo­
sant que celui de l’imposition des 
cendres.

Ces cendres sont faite» des ra­
meaux qui ont été bénits l’année 
précédente, au dimanche des Pâ­
ques fleur les. La bénédiction 
qu elles reçoivent dans ce nouvel 
état, le mercredi des Cendres, a 
pour but de les rendre encore plus 
dignes du mystère de contrition et 
d humilité quelles sont appelées à 
signifier.

Le pontife asperge les cendres 
avec l’eau bénite, puis il les par­
fume avec l’encens. Ces rites étant 
accomplis, il reçoit lui-même de ces 
cendres sur la tête, par la main du 
prêtre le plus qualifié darts le cler­
gé qui dessert 1 église : le doyen du 
chapitre dans la cathédrale. Celui- 
ci les reçoit tison tour du célébrant 
qui, après les avoir imposées aux 
ministres de l’autel et au reste du 
clergé, les distribue au peuple.

Lorsque l'officiant s’approchera 
pour nous marquer du sceau de la 
pénitence, nous rappelant la néces­
sité de la mortification et de l’ex- 
piaiion, acceptons avec humilité, 
acceptons avec résigna tion l'arrêt 
de mort que Dieu lui-même pro­
noncera alors sur nous :

‘‘Homme, souviens toi que tu c» 
poussière, et que tu rentreras dans 
lu poussière".

Soumettons noirs à cette senten­
ce, et rappelons nousquec’est pour 
avoir voulu “ être comme des 
dieux ", préférant notre orgueil­
leuse volonté â < elle du Souverain 
Maître, que nous avons été con­
damnés â mourir.

Songeons que la mort sera suivie 
d'un jugement oâ tontes 
vies, nos actions, nos paroles, nos 
pensées, sont placée» dans la balan­
ce d’une inexorable justice.

—Au Semaine Religieuse.

TEMPETEL’ETOILE DO NORD
Dimanche matin a commencé 

une de» plus fortes tempêtes de 
; neige que nous ayons eues de- 

50 et-» pUi9 longtemps, elle a sévi avec 
Î6 et», fureur toute la journée de diman

ei ie»
xj.n*:»: exavsiw. rL Sce«OK*«£**:(8

U» *9, »«i8 u'avanck

A IA »J» t>z lieue . .
:che, ainsi que lundi et mardi jus­

qu'au soir. 11 est tombé beaucoup 
de neige que le vent à promenée 
en tous sen».

I/rs chemins sont impraticables 
à es use des bancs de neige. Les 
trains ont été bloqués jusqu’à ce 
matin. Nous n’avons pas eu de 
malles depuis samedi.

Ûboc âe jonrrul ti’cm p#- rr^ittbbl* d#e l4lv «t ’’*rt OpdnlrytLa 4ioie»« pw ses -•
Kl Ox um-.t >t>ut .%'(.#*$, u« pu oubi

S’indtqa^r U loo d*. l‘e&4’ it à'<jt rvsa fltotct «sr tm loporULt. mfc’BttilLB BU KOBB '
I IyJoli RTT p. J xi oi, 2-4 Fkvbiek 489e

Wv : y
Cens Electoral. Frank Lake

VsLa* A. VLLAu collège Joiiette
L honorable Fitzpatrick a intro­

duit la mesure ministérielle qui 
réglera le droit de voter aux élec­
tion» fédérales. D'après la teneur 
de ce bill, les lois qui régissent le 
droit de vote dans chaque provin 
ces régleraient la franchise fédé­
rale, et les listes faites par les au­
to rit/s municipales dans chaque 
province seront les listes ernplo 
yées aux élections fédérales : en y 
servant toujours des listcsélcctota­
les les plus récentes, et le» derniè­
res en vigueur.

("e-ystéine a été suivi pendant 
longtemps, mais il coniicnt comme 
il contenait plusd'un inconvénient. 
A côté de l'avantage tangible de 
son fonctionnement peu coûteux, 
le système que l'on fait revivre, a 
le tort de ne pas rendre justice à 
I électorat de la puissance. Toutes 
les provinces n'ont pas le même 
droit de vote ; et les listes ne se 
font pas de la même manière, ni 
dans le même temps, dans chaque 
pro vince.

Il vaudrait mieux avoir une 
franchise uniforme, ' égale et per­
manent ;.

Enflure InflammatoireDo élèves du collège Juliette se 
proposent de chômer dignement la 
fête de leur vénéré supérieur. 
Dans ce but ils sont à préparer une 
séance dramatique et musicale qui 
sera donnée le mars, veille de 
la "St. Cyrille."

On y jouera “La Malédiction," 
drame vaudeville en trois acte.»

Mort de froid

" Mon Sis était attire d'une grande douleur 
dans les y -u turcs. accompagne** d’une enflure <* 
mauvaise qu'il ne pouvait monter <e eoueLrr 
sans se trainer sur K-s mairie cl 1-* genoux. 
Avant lu tant de ch*»*-' a prop** *
^Arsairiif ilia. ;e dérida, de !>*vt\er •_ i en r s 
une c . - villes dont quatre
l'oztt entièrement gt> Mm \ !.\kk.OsLa-w, Untano. LA HOOD <51 EKM .

Hood's

m
:itHeeti's P:!!s — - maladies de

toie. cvcuLpatioa, bile. *aumas<. elc. 25 cents. 'il

[’Union Franco - CanadienneJeudi dernier fut trouvé dans un 
champ de la parois-e de St Jean de 
Matha, le corps gelé à mort de 
Modeste Courtois, du même lieu. 
La mort remontait à plus d'une 
journée. Courtois était venu au 
village dans la journée de mardi 
et il était retourné chez M. < haï les 
Basinet, son beau-frère, avant la 
nuit Durant la veillée de mardi, 
il alla chez un monsieur Houle, 
d'où il partit vers 10 heures : plus 
tard il entr a chez un autre voisin 
de chez qui il partit vers une heu­
re du m ain
était commencée; Courtois a dû 
s'égarer darts la tempête et a trou­
vé la mort non loin de chez lui.

M le coron r Dr L C Bernard, 
de Joiiette, a été ap|s?lé, mais vu 
les informations reçues, il n'a pas 
jugé à propos de tenir d’enquête.

Iv défunt était le frère de Aline 
dis. Basinet, M. B. !*., et de Mme 
Adolphe Haie), de Joiiette II était 
à"éde fvl ans.
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CONFERENCE
v!M. L. Y I vi bel le, conférencier 

agricole officiel, a été invité par 
les d.recteur» du< erclc agricole de 
St-f li a ries Borroméc, a donné une 
conférence aux membres du dit 
cercle. Kn conséquence, samedi, à 
■J heures !'. M , dm» les salles 
d éch mtillon» de I I Intel Joiiette,M 
Ivilielle donnera une conférence 
sur la culture du tab ic. Tous lr 
cultivateurs sont cordialement in 
vite» à aller entend e cette confé­
rence qui e»t toute d’actualité, vfi 
les prix élevés du tab ac en feuille 
et les liev,in» du connu ree d puis 
plus d’une année II est donc im 
portant que chacun 
sur le mode 
plante, le • h ig(t apié 
et la température.

v;

il

Nl-I'nul II nulle

lx; 15 lévrier coul ant, c’était léte 
à St.-Paul I là mite, à l’occasion des 
mariages de messieurs Kmerv ( lui 
gnon et Napoléon I .a pi erre. Deux 
mariages, le même jour, dans notre 
|s-tite paroisse,c'est un évènement, 
aussi nous nous sommes rendus en 
foule pour assister à cette cérémo­
nie.

Mlo. Monsieur Gustave Lamoths. 
avocat, C. R., Montréal ;

2o. M. le Dr J. I Dasrocheq, 
membre du Conseil d'hyg-ène de 1» 
province de Québec, Montréal ;

3o. M P. V. Ayotte, libraire 
éditeur, Trois Rivières ;

4o. Monsieur C. J. Magnan, du 
b'uc sts et professeur à l'Ecole Nor 
male Laval, Qafb*c ;

5o. M. le Dr. S. Boucher, Mont-

PF»u «te rival
Comme remède de famiüc !o BAU­

ME H HUM AL n’a pas de rival. 22

n
Pho renseigne 

culture de cette 
la récolte

d
Sous I habile direction de notre 

nouveau et zélé curé, l’église avait 
revêtu ses ornements de fête.

A !) heures, les cloches sonnaient 
à toutes volées, et les mariés en­
traient au temple accompagnés de 
leurs hicn-aimés parents et de 
leurs nombreux amis.

M. Emery C’hagnon conduisait à 
l'autel Mlle Albina Ivipicrre et M. 
Napoléon Ivipierre Mlle Marie- 
Ange Payette.

1 ' est M l'abbé Joseph Richard 
qui a béni les mariages et prononcé 
I allocution de circonstance.

Nous étions heureux d'entendre 
de nouveau la voix chaude et élo 
queute du bien aimé monsieur 
Richard qui, pendant six ans, nous 
a montré par ses exemples le che­
min du devoir et de la vertu.

Pendant le mariage, l’orgucétait 
tenu par Mlle Ernestine Marion, et 
le cliu-ut de chant de la paroisse, 
aidé Ides messieurs du choeur de 
chant de l'Epiphanie, et sous Nia 
bile direction du maître de cha­
pelle, M Joseph Marion, M. P. P., 
a fait entendre ses morceaux les 
mieux choisis.

FELICITATIONS $(

l'I
A l’honornb’e * a. Jette, lien ■ ti 

teuiaiii-Kouverueur. I „
~ I u

A une session spéciale du con ■ ^ 
soil municipal de la ville de l’As-1 n 
somption, tenue le quatorze février I -, 
mil huit centquatre-vingt-dix-huit fl „ 
la résolution suivante a été atloj> E ,. 
tée. ■

COMMUNICATION
Juliette, gg février, ’118.

M. l'éditeur de i.’Ktoii.k ne \<un>, 
< ’lier monsieur,

réal ;
Veuillez bien 60. Monsieur J. M. Arnédée D* 

aault, L. L. B., publicisto, Mont­
réal ;

me permettre- par l'entremise de 
votre in én- » tnt. journal, de |>or- 
ter à la connaissance du public de 
Juliette, |i- fait i|it’tm cours d ins­
truction militaire est donné gra­
tuitement tons

7o. Monsieur L. G. Robillard 
ex-inspecteur d’écoles et secrétaire 
général di l'U. F C , Montréal.

Ce nombre peut être porté è 
doozv, à la discrétion du comit< 
d’o gtoiiation et de législation, d 
façon à assurer une représentât or 
plus complète et équitable de tou 
le Canada français.

—Le comité d’orginnation et d 
égislation s’occupe de toutes leu 

questions conc-rnant :
lo. La pronuginde à faire en 

faveur de l’U mon Franco-Caua 
dtenn®, au moyen de la publicité e 
des conférences ;

2o. Le développement de l’édu 
ration morale et intellectuelle der 
membres do l’Union Franco Cana 
(tienne ;

3 a. La révision de la législation 
adoptée par le conseil général en 
amendement des constitutions et 
règlements de l’association ;

4o. L’adoption de règlements pour 
son opération régulière et sa règ’> 
intwme, y compris le choix de ses 
officiers, etc.

Le président et le secrétaire de ce 
comité ont seuls le droit d’a tori or 
le paiement des sommes votées par 
le comité d’organisation et de légis 
lation.

Les membres de ce comité son' 
rommés à vie et ne peuvent consé 
qnomment être remplacés que dam 
les cas suivants :

lo. Au cas de décès ;
2 o. Au cas de ta Ration de 1» 

liste des membres pour quelque 
cause que ce soit;

3o. Au cas de démission ;
4o. Au cas où, par suite d’ab* 

tentions réitérées et sans motif- 
plausibles, d incapacité naturelle ou 
légale, de refus dVg<r dans 1» 
m-sure de ses attributions, de con­
duite b âmsble et pouvant prrj * 
dider à l'association, ou pour tout- 

Les dépensas de voyages, dûment autre cause jugée avffi ante par le 
constatées et encourues par les délé comité, un membre pourrait être
gués au Conseil Général, sont rem remplacé d\ ffi e, à la majorité des CutiUUiUI
boursables à ceuiqi i assistent avec deux tiers des membre# prés-nts à ——
exactitude aux séances assemb éee une assemblée régulièrement convo- Le MENTHOL COUGH Si RL" 
du Conseil G aérai, ainsi qu’à ceux quée. est recommandé par tous les m<5>lecm-‘
qui n’ont été que t mporairement Toute vacance qui viendra'* à se C est la seule préparation pour e t « 
absents, en vertu d’un congé du produira, au comité d’organisation et f’i* aaLhme’ et0’’ <lul c
Président Général. de législation, dans les circonstances 1 u * env 0 " -----

La première assemblée régulière susdites, ne peut être remplie que Une lettre reçue à West Pnn1- 
des membres du Conseil Général parle comité loi-même. Albert, T. N. O., d’un misai Minai
aura lieu dans le courant de février Les nouveaux règlement* étant du nord, confirme la nouvelle 
mil huit c-mt quatre-vingt dix-neuf, adoptée, on régla certaines affaires nonç?Ff »nr I»

üsrçsT&s* SESEf
ont lie# tou» les ans, dans le coi- nouveau* directeurs, en remplace- Esclaves Un grand nombre de 
vaut du mois de février, à la date et ment de MM. les Dr* Desro hets et personne se préparent déjà à par- 
l’endroit fixés par la Bureau de Di- Boucher, MM. A. Paradis et J. M. tir pour cette nouvelle région au-
rtetioa, et dont avis est donné gar A. Denault, sortant à» charge, IL^rifére.

MM. les conseillers I. J. Amédée fl ,, 
Marsan et Stanislas Jourdain, se-1 t; 
coudés par MM. les conseillers Ls. I J 
Brouillet et Vital Racctte font fl c 
motion et il est unanimement ré- | |5 
sol u :

Que c’est avec un vif sentiment 
de plaisir et d’orgueil, que la ville 
de l’Assomption a appris, qu’un de | « 
ses enfants les plus distingués, les 
plus brillants et les plus intègres, ■ q 
l’hon. juge Louis Amable .lutté, fl ,| 
avait été appelé au poste éminent 
de lieutennnt-Gouverneur de la 
trovince de Québec ;

Que l’Assomption est Itère et 
îctircuse de compter le nouveau- ■ ;i 

lieutenant-gouverneur au nombre fl . 
de ses fils les plus illustres et qu’el-1 
e est aussi itère et heureuse, en ■ . 
même temps, de se rappeler que fl | 
son brave père, feu Amable Jetté. I ; 
fut, avec l'honorable J. E. Fari- fl ] 
bault et MM. Amable Archarn- B 
b mit, Joseph LeSanche, .Joseph fl , 
G on ne vil le Pelletier, père, Modeste fl , 
Poisson, père, et Agapitlie Clmput. I 
’un des premiers conseillers élus ■ 

en 1846, lors de son érection en I 
municipalité distincte, sous le nom fl 
de “village de l’Assomption", et ■ 
qu’ainsi, fi lui et à ses collègues re- I 
viennent l’honneur et le mérite ■ 
d’avoir fait fonctionner pour la fl 
première fois son rouage municipal. I

Que Son Honneur le lieutenant- I 
gouverneur veuille bien accepter 1 
les félicitations les plus chaleurcu ■ 
ses de cette ville et les souhaits les ■ 
plus sincères de bonheur et de Ion ■ 
gue vie qu’elle forme ardemment ■ 
pour lui et sa digne épouse, nom- ■ 
rissant en même temps l'espoir que ■ 
Son Honneur n'oubliera pas, dans ■ 
ses nombreuses pérégrinations, le ■ 
berceau de son enfance qui sera ■ 
toujours fier de se voir honorer de g 
sa visite.

Que
transmise

les soirs à I t utile
du man hé. pair un sergent iustrtic 
leur de 1 Ecole il Infuiitere de -St 
.lean. J’ai assisté nplu»ieui s 
i;C8 d • ce cours militaire et

éseau 
je pill’s

dire qu'il est absolument intéres­
sant et instructif.

n

< "est la u u i \ ; 1111'c except ioncl, 
que nous avons, car jusqu'à présent 
ceux qui désir.dent se procurer un 
• 'ortific.it de qualification militaire 
«le première ou de second'- classe,se 
voyaient dans l'obligation de s im 
]OScr d«‘s s icriliees eonsidéi ahli 
il«- temps et d'argent en allant sui­
vre les cours à I Ecole tic St Jean, 
durant une période d’au moins trois 
mois.

Je conseille donc fortement à 
tous les jeunes gens de la ville 
étudiants, commis, artisans de ne 
point laisser pa-sm » mson profiter, 
celte occasion unique d'obtenir 
gratuitement, et tout en s'amusant, 
un diplôme qui au besoin pourra 
leur être d’une grande utilité. 

Votre très humble serviteur,
J An. Renaud. 

Les applications pour 
inscription au cours militaire (loi 
vent être présentées au Major E.

J. An R.

v

1

nos ii-ii-
Après le mariage, les parents et 

les amis, ont accompagné les nou­
veaux mariés chez M Vlmgnon où 
les attendait un délicieux goûter.

M ]«■ curé Lesage, accompagné 
de M. l’abbé Richard et de M. Jos. 
Marion, député à l’assemblée légi 
la live se sont aussi rendus chez M. 
Vlmgnon où une m-gnitique adres­
se, lue par Mlle Vlmgnon, fut pré­
sentée aux nouveaux mariés qui 
ont répondu avec, habilité et 
ternies très bien choisis.

Ensuite ont adressé la parole M. 
le curé Lesage, M l’abbé Richard. 
M le député Marion, «M. Samuel 
Vlmgnon,directeur de l’association 
de l’industrie laitière et père du 
nouveau marié et plusieurs autres 
personnes.

Belle et grandiose 'fête, et les 
familles Vlmgnon, Uipierrc et 
Fayette doivent èt-c contents de la 
journée de mardi. 15 février.

Que lesdames Vlmgnon, Lapierre 
et Fayette veuillent bien recevoir 
nos félicitations pour I habileté 
quelles ont montrée en toute Ctr­

l's invité.

Dti CI DJÏÏ CÀ
S-

t ht parle d'une exposition inter­
nationale «pii aurait lieu à St-Louis 
(Missouri en l'JO.'t, pour commé­
morer le centenaire de l'achat de 
l.i Louisiane.I'll

N. It • •
Lo plus vieux serviteur de la 

reine Victoria est le geôlier Ste­
phen Sweeney, de la Tour de Lon­
dres.

il. Fiché.

Il est entré à son service le 1-1 
février 1837.La campagne d'Ontario.

La campagne électorale d ( tnta- 
rio s" poursuit avec vigueur, et 
les doux partisse disputent le ter­
rain pouce à pouce.

Jamais

» *
>n dit que la Banque de Fa ris 

et des Fays Bas, dont le siège so 
eial est i\ Paris, a nmimenant plus 
de huit millions de dollars placés 
au Canada, et que cet argent rap­
porte Ixui an mal an, un intérêt de 
t-U P c.

<

lepuis vingt ans les 
cette pi o

vinec, n'ont été aussi fa «râbles 
au parti conservateur que cette 
année. Nous ne croyons pas ce- constance 
pendant qti il sortira victorieux de 
lit lutte. Le pan, libéral a ue son Mercredi des Cendres.
coté de si puissantes influences. ____
entre autres celle du «ouvertu Dans l'origine, les cendres 
ment federal, qu il sera ditlicilo n’étaient pas appliquées 
de le culbuter du pouvoir. Mais aujourd'hui ft tous les fidèles indii- 
],<? sentiment public s est tant mo- féi emtnent ; mais seulement à 
dtfiédcpuis quelques moiset le désir ceux qui s étaient rendus coupables 
<1 un changvmcnt d.ms 1 ml min is- de quoiqu’un de ces crimes pour 
trillion de la province se manifeste lesquels l'Eglise avait coutume 
d une façon si genet ale, quo nous d'infliger une pénitence publique 
ne serions pas surpris du tout de Avant la messe du Mercredi des 
la défaite du gouvernement Hat dy. Cendres, les pécheurs so présen- 

Host bien évident que depuis les taient A l'église où tout le peuple 
dernières élections générales, 'a s< trouvait déjà rassemblé 
popularité du parti libéral provin prêtres recevaient l’aveu de leurs 
cm} a beaucoup diminué dans On- péchés, puis ils les couvraient de 
tat io. Le parlement qui vient ciliées et leur mettaient la cendre 
d être dissous se composait de ;>1 sur la tète. Après cette cérémonie 
libéraux 26 conservateurs, 14 -a- tout le cleigé et tout le peuple sé 
trous, 2 1.1. A., et un indépendant, prosternaient contre terre et l’on 
Et sans 1 alliance conclue avec les récitait lentement, à haute voix 
patrons, auxquels il fit de grandes les sept psaumes pénitentiaux Une 
concessions, il est presque certain longue procession avait lieu en- 
que le gouvernement Mowat n’au- suite, à laquelle les pénitents 
ratt pu se maintenir au pouvoir. ' citaient nu-pieds

chances de succès dans

S •
Fendant la saison des fêtes, les 

fermiers du Manitoba ont vendit 
47,450 dindes. 20,000 oies et 
nards, et 184,055 poulets. On dit 
que cette production a été au des­
sous de la consommation.

***

Il est entré à Paris, en 1897, prés 
de 125,00v,000 de gallons de vin.

Cela fait environ cinquante gal­
lons par personne, et comme il 
faut déduire, du bloc de ht popu­
lation parisienne, les enfants en 
bas age, les personnes qui n'aiment 
pas le vin, et celles qui boivent 
exclusivement du cidre ou de la 
bière, il est tacilc de se convaincre 
que cette boisson est redevenue 
absolument populaire.

11 faut s’en réjouir, car c'est le 
vin de France qui fait les bons 
Français.

copie des présentes soit 
se à Son Honneur et A w

presse.
(Vraie copie)comme

F. X. Lemire.
Sec.-Ti ésorier

L'Assomption, 24 février 1898.

t mar-
(t

L
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WÉmIl (iniEJUK lOSIlI _08 “ mala- —Lises “Chaslu GüIkis,” ;*r 
Pierre J. O. Chauveau, illustré par J. 
B. Lngsoé dans Is Jtevue Canadienne 

30 déo. la

—Je viens 4e oonquéfir une
ûrne?

—.Te me vengerai ! hurla le 
tolidnire.

—Quand il vous plaira, répondit 
le jeune homme en montrant ses 
gros poings de vigoureux villa­
geois.

Grâce â Dieu, nous n'avons pas, . .. .....................
dans notre pays, de ucs sociétés Iaiin8 lautornDe üa /°u2, *'dp= ser- 
qui paraissent crées par l'enfer. |Peul8 embrasé», qui a'tiulaça' mt lea 
Louons Dieu et conservons notre 11 na l08 autres en forme de caducée, 
foi.—FlDELlS. et volaient pur le milieu des air»,

—La Semaine Religieuse. portés sur des ailes de fau, un grand
---------------------------------- globe de 11 tmmos apparut au dessus

DRAMES VILLAGEOIS do Québec, lequel faisait un assez
—— beau jour pendant la nuit, si les

Ilia mari supprime pour pro-1 étincelles qu'il dardait de toutes 
curHilou

particulières forent faite», ce joui 
iè, dans toutes les communautés, 
tout demander à Dieu d’éloigner 
les fléau* dont la co'onve seab'ait 
menacée. En i ff t, des phénomènes 
oitrao dinaires s’étaient depuis quel­
que temps manifestés dans le firma­
ment et sur la terre. Qa avait vu

COLOIÜNB DU l:a
Hier, était le jour des Cendree. Vu 

les mouvais chemine, il y avait peu de 
monde à 1 église Un bon sermon de' 
circonstance a été donné psr W & I* 
Léveillé, C. 8 V.

—La Coût Supérieure de oe district 
prononcera le 28 février courant, des 
jugements dans quelques couses eo dé­
libéré.

—Une jeune fille désirant devenir 
modiste, trouvera à se placer avanta­
geusement en s'adressant Molle Mnrie-

I on minute «le Boston, Mass., Louise Gorvais.
qu’un nonagénaire du nom do H. —Un nommé Beaulieu, trouvé ccu- 
\\ oods Walker, valant $><;>00U, a pablo de vol de cheval, et. détenu en la 
été trouvé mort dans sa cnambic prison de,Jolietie, a été examiné par M. 
de lu rtiC Hanover, A O lu. Il y |@ Dr Boulet. Son état mental est tol- 
■iVjiit déjà plusieurs jours quo la lenient délabré que le médecin de la 

avilit passé dans ce réduit, prison a donné un certificat, autorisant 
le cadavre, en dépit de son l’internemen» de Beaulieu dans l’asile 

extrême maigreur, était déjà dans de St-Jeau do Dieu.

absolue, detail assez smHilliei et jours, en visite chez ses parents et aussi 
qui fait bien voir jusqu ti quel état p0Ur aiïuireSi A jette, il a été 1 hôte 
,1c démence la passion de 1 argent, ,|0 M. Léandre Champagne, son beau- 
Iavarice peut iéduire un homme, frère.

Les perquisitions de. la pièce TT v , . . , .,

esse
ment: une épingle de même qua- uit\,-it.
Ijté 867.50 en argent, plusieurs —Nous accusons avec reconnaissance 
l,',i)ier> importants et estimés à réception dune très jolie et intéressan­
te .<l'aiicle valeur, des certiiicats 10 brochure bien illustrée, intitulée “La 
riiVpotlièfiues,desbons, des billets, Culture Payante • et les moyens d’obte- 
,les livrets do banque, une bible', nn do grosses récoltes avec le moins 
ulusieurs peintures d’une grande ‘ argent possible Publication traduite 
vult-ur artistique Ct vieilles de plus de i anglais à I usage des cultivateurs de 
I demi siècle la ProvlDCe do Québec, par M. Lmile

jf s % %
d une dimension de six pouces car- —Le Dr Arthur Gureau, chirurgien- 
lés et présentait l’aspect il’un pa- dentiste, do Montréal, sera i\ .lolictte 
,,aoi contenant un misérable tons les samedis et tiendra son bureau 
lunch. à la résidence de Mme Beauchamp, coin

Woods était un ermite et un es- (les rues Manseau et St. Charles Burro 
, lave de la misère. Quoique vi- mée, en face du Collège Jolieile. 3f8f.

iThratr!;
liiqmiilccsp.il tes hommes d , liai de Joliet te, se rendirent chez lui en 
res, personne ne le connaissait et “surprise parly.” Il y eut présentation 
lui-mcme ne connaissait que bien d adresse et de cadeaux La veillée se
bien peu de monde. ...................passa le plus agréablement du monde ;

Comme questioildc fait,il il avait on entendit, do la musique choisie et 
depuis nombre d années de relu- du chants exquis. M. Koy lit servir à 
lion." aucunes, ne possédait d autre ^ amis un excellent réveillon dans le 
ami que son trésor, bien triste cours de la soirée,

EESEHH «EEE5E5
!'lls ,<l,< s 6I1C0IC Celles qui au ^,ôts, tout ce que l’on voudra bien lui 
i,nom pu soupçonnci un homme C0I1i;er ■ allant fi Montréal très souvent 
possesseur d une loi tune sous les spécialement pour ses modes, vous êtc> 
dehors misérables du solitaire. certaines quen allant voir Melle Ger-

II mangeait, dormait, travaillait vais, vous êtes toujours mises suivant 
seul, au troisième, dans une pièce |es dernières nouveautés, 
respirant la maladie ct tes émana­
tions d’une cellule. Pour (oui 
mobilier, une chaise, une table ct 
une couche pliante. Le plancher 
était couvert de papiers, de jour­
naux. tes seuls objets du dehors, 
avec sa nourriture auxquels il se 
mettait en contact. En effet, lors­
qu'à de rares intervalles il lui arri­
vait de franchir le seuil de l’édifice, 
ce n’était que pour quelques ins­
tants. Rencontrait-il quelque per­
sonne dans ses sorties, vite il pré­
cipitait le pas, baissait le regard, 
honteux et craintif comme s’il eût 
été un infâme criminel.

On rapporte néanmoins qu’il 
nourrissait dans son cœur une af- 
icction, l’unique qu'il eût dans sa 
vie peut-être, à l’égard d’un être 
humain. Chaque matin il descen­
dait porter un journal à un jeune 
homme qui travaillait au premier.

En fouillant dans ces paperasses, 
l’un put constater qu’un jour ce 
solitaire fut studieux et travailla 
avec toute l’ardeur d’un homme 
stimulé par une grande ambition.

On découvrit entre autre dans 
si chambre deux daguerreotypes, 
l’un d'un jeune homme de bonne 
apparence, lui-même peut-être : 
l’autre d’une belle femme de vingt 
ans, apparamment son épouse. A 
« ôté de ces vestiges d'une époque 
depuis longtemps disparue, se trou­
vait une plaque de tombeau por­
tant l’inscription suivante : “Lucy 
W. Walker, décédée le 15 février,
I *60, à l'âge de 05 ans et 5 mois.”

La vie de réclusion de l'ermite 
commença sans doute en 1876. Au 
nombre de ces papiers l’on décou­
vrit des titres indiquant qu'il pos­
sédait des immeubles dans la ville 
et dans d’autres localités ; des hy­
pothèques pour des sommes consi­
dérables et des parts dans une 
compagnie au capital de $3,00U,- 
0(10.
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“ BON MARCHE” itcadavre découvert 
dans un réduit

» MM WIS
Son —Propriété* œédeoinaWe du Via 

Morin Créso-Ptmtea.—Comma oti le 
voit, les propriétés antiphtibtiqucs do la 
créosote étaient déjà connues. Mais 
combien plus rationale et plus efficace 
obt la méthode du Di. Kd. Morin, qui 
au lieu d'une simple inhalaison d'air 
créoHOté, introduit hardiment cette 
énergique substance au siège même de 
la maladie, au moyen du vin et de gly­
cerine qui en sont les véhicules, 
les hypopho-phites qui vont porter dans 
l'économie les éléments phosphatés 
défaut desquels il faut attribuer pour 
beaucoup de maladies do poitrine et 
toutes celles qui sont sous la dépendan­
ce de la tuberculose et de la scrofule !

Aussi il ne faut pas s’étonner des at­
testations sans nombre que le Dr Ed. 
Morin reçoit de ses confrères pour 
“Vin il la Créosote de Hêtre.” En 
voici une toute récente, à ajouter à la 
liste :

iiéititi'cc pent con* 
d litre l*i» varice» guelfe

LA VIE DV SOLITAIRE

■avec v

au

parts n'eussent mêlé de frayeur le 
p . .. . | plaisir qu'on prenait à le voir. Ce Kl

mort
AVIS IMPORTANT!LEMme Castillon (Antoninc), nous ap-| . , , . , . .

prend que cette aimable personne, 8el° , . ^ e> avcc un bruit S”1 
bouchère à Garèoult, dans le Vnr. était calm dr8 canons ou des trom- 
détestait cordialement son mari. pettee, et, s’étint promené trois

Elle l’accusait d’être ivrogne, iioues on l’air, fut se perdre enfin 
débauché, joueur, brutal, et de lui d-rrière la grosso montagne dont 
faire mener une vie de carcan ! De cotte île porta le nom." 
rage, elle avait pris un amant, et Une femme a'gonquino, bonne, 
soi idée fixe, la seule pensée qui simple et sincère, fit devant doux 
1 obsédât du matin au soir,et même p6res Jésuites une déposition con- 
du soir au matin, était d aviser firmée par son mari, son père et sa 
aux voies et moyens de se débar­
rasser de Juvenal.

Juvenal ; c’était M. Castillon.
—Ah ! disait-elle âune amie, on... . ... ^ , ....

est bien heureux dans les villes! ,?* entièrement roveillee et eu 
Quand on veut se débamtsserd’un P ,ln jugement, j’ai entendu une 
mari gênant on trouve toujours voix distincte qui m’a dit: il doit 
des gens qui vous aident. Il suffit |arriver aujourd’hui des choses 
d’un peu u'or ! (sic).

.

;
sun

“Bon Marché"

Sherbrooke,
J'ai prescrit le "Vin Morin Créso- 

V lia les" avec avantage et succès dans les 
cas de bronchite. C'est une très bonne 
préparation.

H’est pas encore 
mort.

Nous nu vendrons que pour
r

ARGENT COMPTANTDit. J. A. M. Ei.ie.
11-28 jan.

Vû le bas prix de nos marchandises, 
tuais cela vous paiera de rendre vi­
site au "Bon Marché”,

mère, tous trois témoins ds ce qui 
s’était passé, dans laquelle elle di 
sait : "La nuit du 4 au 5 février,

Vive le “Bon Marché”La Conquête d’une Ame

Il existe, dans la plupart des 
grandes contrées européennes, des 
associations qui ont pour but 
avoué “d'arracher des âmes à 
l’Eglise.” En d’autres termes, des 
associations qui font l’œuvre du 
démon et ne négligent aucune 
occasion de recruter des adeptes.

Rom arriver âleurs lins, les chefs 
de ces associations ne reculent de­
vant rien, le mensonge et la calom­
nie sont leurs armes favorites.

Quand ils ont découvert un mal­
heureux que la maladie, le manque 
d'ouvrage, des pertes éprouvées 
dans son commerce ou l’inconduite 
ont réduit â la misère, ils vont le 
trouver, lui remettre une somme 
d’argent, lui font de belles promes­
ses et l’invitent à signer un acte 
qu’ils ne lui permettent pas tou­
jours de lire. C’est un testament 
un règle. Le “vendu” s’y engage 
sous serment â ne pas recevoir les 
sacrements en cas de maladie, à 
repousser le prêtre en tout et par­
tout, ct enfin à sc laisser enterrer 
civilement c’est-à-dire sans la moin­
dre bénédiction ni cérémonie reli­
gieuse.

Peu de jours sc passent sans 
qu’on voit porter en terre la dé­
pouille mortelle d’un misérable qui 
a renié son baptême et refusé de sc 
réconcilier avec Dieu au moment 
de la mort.

Par une froide soirée de septem­
bre 1897, deux hommes causaient, 
en dégustant un verre de bière, 
dans une vaste salle d’un café.
L’un, jeune encore, venait d’arri­
ver de la campagne ; il était â la 
recherche d’une position lucrative.
Fils de parents chrétiens i! avait 
eu le bonheur de conserver sa foi.

L'autre, déjà au déclin de la vie, 
était un de ces aventuriers liabi 
tués à vivre d’expédients. Appar­
tenant à la société des “Solidaires” 
il était chargé de surveiller les 
malades engagés par leur testament 
â mourir sans confession, et à sc 
laisser‘enfouir’comme le vil bétail.

—Oui, mon cher ami, dit le

sSBiWPi
do M.Azarie Boucher, marchand do mes notables, s occupe de vous 
chaussures et espère recevoir comme Je renoncerai pllltotâ VOS bons 
par le passé, sa part d’encouragement Offices, 'êpondit le campagnard, 
et s'efforcera de satisfaire les plus la. til, tu ;.. 1C11CZ encore il 11 
exigents, tant que par la modicité des VC1TC ; puis, mon heure do garde 
prix et do la qualité des marchandises étant arrivée, je VOUS conduirai 
Vu la bonne renommée de la maison A. chez lin des nôtres qui mourra 
Boucher, ü l’enseigne de la “Boule probablement cette nuit. Vous 
Bouge”, M. Racotte espère recevoir verrez que i on peut très-bien 
l'encouragement do toutes ses pratiques ‘casser sa pipe’ sans l’intervention 
d’autrefois. de vos curés.

, . . , PierreL.., le jeune villageois,

msemmrégulier do SI,50 un magnifique cadre se idée de le i ecommandci. 
pour portrait- cabinet. Ce monsieur Le moribond, étroitement sur- 
prio le pub.ic de profiter de cette offre Veillé par un individu ;t mauvaise 
avantageuse. Son ouvrage sera toujours mine qui S en alla tout joyeux a 
comme par le passé, d'un fini supérieur, l’arrivée des doux Visiteurs, le mo-

am. îerjan. riboud. disons-nous, était sur le 
—Aux cultivateurs de tabac cana- point d cxalcr son dernier soutfio. 

dieu—M. J. U. Gervais a l’honneur 11 tremblait de peur, 
d’informer les cultivateurs qu’il achète f-C vieux solidaire, à moitié ivre, 
le tabac canadien de toutes les variétés ne tarda pas à s’endormir profon- 
et qu’il le paie le plus haut prix du dément. Il paraissait ne pas su- 
marché. Allez le voir avant de vendre voi" qu’un malheureux désespéré 
ailleurs, il paiera aux cultivateurs la allait comparaître devant le Juge 
commission qu’il donne aux agents, suprême.
Bâtisse voisine du Palais de Justice, Pierre eut une bonne inspira- 
Joliette. tion. Il s’approcha du malade et

—Perdu.—Hier, à partir do chez M bu demanda â \ oix basse.
Gilbert l.afortuno, à venir au magasin —Voulez-VOUS un prêtre / 
do M Albert Gervais, un livre venu —Oh ! OUI, monsieur, répondit le 
p»r “Express', portant le nom de M. pauvre homme; mais comment 
Br A. M. Rivard, Joliette, à qui il est arrivera-t-il ici? 
adressé. M. Daniel Coderre qui con- Le brave villageois lui fit signe 
duit la voiture de D'express ’, Infor- do se tenir tranquille. Il sortit sur 
me le public do ce fait et serait recon- la pointe des pieds, gagna la rue et 
naissant à toute personne qui lui en se mit à courir de toute la vitesse 
donnerait des nouvelles. de ses jambes.

—M. Albert Gervais n’a pmide con- ^mlt là' münfd'tm trient En cette année, le lundi-gras tom-

SËEÉii-âÈ EB:™£fE3 pSSSg
Pour cette raison il est en demeure de lait son pacte avec la secte infâme et les fêtes, font comme atijinrdhni, 
vendre it meilleur marché que n’impor- et mourut en paix. avaient commencé à ctVbrer le car
te quel autre marchand et offre par ex- Quand 1 ivrogne se réveilla,il fut DRval par lea amusements ordinaires, 
emple pour 5 cts la pièce une tapisse- tout surpris de voir qu une vieille personnes pieuses, qni ne se

. mmm s§r« zzmmLa montagne de la perfection simple satisfaction de ses pratiques. Au —Voué n’avez plus rien à faire, «“tes pour aesi8„et aux offi.es 
est escarpée, on y grimpe plutôt magasin donc de M. Albert Gervais, ici, votre proie vous échappe. iquon y friant en 1 honneur det 
qu’on y remonte a dit Bossuet. jpour vos achats de tepiwrie. —Que s’est-il donc passé? |martyrs du Japon, Des prières

Nous avons une bonne nouvelle 
à apprendre au public acheteur I• tranges ; la terre doit trembler. 

Ces paroles tombèrent dans l'o [Sur les neuf ou dix heures du môme 
œil le d’une sorte de malandrin jour, allant ait bois pour bùih^r, à 
nommé Gravier, maraudeur, bra- peine étais je entrée dans la forêt, 
connicr, la terreur du village, au-Lue la même voix se lit enter dre, 
quel on ne connaissait d autres rcs-Liaant îa m6toe chose et do la même

s- "
la coquetterie de sa femme. C’était
un gaillard déterminé qui prêchait. Q . ,
“l’extermination des riches/''ct qui 'J'"'8 atin, îe igienso pn fosse de 
parlait “d’assassiner un homme c.r de l’Hôtel-Dieu, personne 
comme d’avaler un verre de vin.” jouissant d’une grande réputation 

La leimnc Castillon lui offrit de piété, eut une vision lui annon 
200 francs pour supprimer son km t que la main de Dieu allait 
mari. s’appe-antir sur la colonie. 'Je

La chose était facile, les deux vis, dit elle, quatre démons fsrieux 
hommes se connaissaient, et même aux quatre côtés des terres voisines 
s estimaient après boire. Ils chas- le Q,lébec qui lea 
saient ensemble, et, deux ou trois1 
fois déjà, Gravier avait entraîné 
Juvénal au fond des bois où, dit 
encore l’acte d’accusation, qui con-.., . . -
nait la disette des chasses proven- d un 81r ^ajestue „x qui montra 
çnles, “i’i.vait aflriandé en lui fni- 1 autorité qu’il avait sur ces spectres, 
saut tuer un perdreau !” «n ce qu’il les arrêta un pou de

Dans la matinée du4 août der- temps; puis il leur âchi la brid-, 
nier, Gravier et J u vénal Castillon et j’entendis les démons qui disaient 
partirent ensemble pour essayer de que ce qui allait arriver convertirait 
tirer un second perdreau. Tout bhn des pécheurs.” 
arrive! Vers cinq heures et demie du

Le soir, G rat îer revint seul au soir, par un ciel calme et serein on 
\ filage. On le \ it, a la tombée de sentit dans toute l’étendue du Cana 
la nuit, causer mystérieusement 
avec la femme Castillon, au coin 
d’une ruelle, puis il rentra souper, 
et sa femme passa une partie de, , ,
la journée du lendemain à laver à oardemcnt chargés et roulant avec 
la fontaine du linge tout taché del V1tcsse sur des pavés. Bientôt cent 
bouc et tout couvert de taches rou-1 autres bruits se mêlèrent à csa deux 
goitres.

Cependant Juvenal avait dispu-1 oétillement du feu dans les greniers, 
ru ! Gravier prétendait qu’il s'é Itmtôt le roulement de tonnerre, ou 
taient quittés de bonne heure pour le mugissement des vagues se bri 
chasser chacun a sa guise, et la gant contre le rivage ; quelquefois 
femme Castillon insinuait que son ,m aurait dit une gicle de pierres

r!KS1l,acM5nSlt-"b"" -' >« »« «■
dévalisé par des rôdeurs.

C'est le. surlendemain seulement. . . , . ,
qu’on découvrit, dans un fourré,leI '° *’rman-ut avec bruit; les c ovine 
corps de l'infortuné J u vénal, n les ég ises et les timbres des liorlo- 
avait été tué raide d’un coup île g“3 sonnaient, les maisons étaient 
fusil dans la fêle. agitées, comme des arbres lorsque

Le premier soin des gendarmes le vent sot file violemment ; les 
fut d’aller quérir son compagnon meubles se renversaient, les th-mi- 
de chasse et de le confronter avec I nées tombaient, les mure se lézar- 
lc mort. A la vue do son ancien Maient ; les g'acesdu fleuve épaisses 
ami, Gravier se mit à trembler de

TOUT
Nous avons acheté le stock de 

GU1RAÜLT & GRAVEL, à A MOITIÉ PRIX ! ! I

S3 CTS DINS U PIASTRE W M Sans Exception,Dans la loiréo du lundi gras, 5 
février, 16G3, la Moro Catherine de

Noua sommes toujours dans le 
crin profitable.

Et noua voudrons tout sans réser­
ve A moins de moitié prix.

secouaient si 
rudement qu’ils se proposaient de 
renverser toute la colonie. En même 
temps j'aperçus un jeune homme

(Coin du Bloo Fisk)
—La succession de feu M. tld Migué. 

désirant 1 quiderle stock le plus tôt pus 
sible offre ou vente à de bonnes condi 
tiens, liqueurs, farine et tout autre ar­
ticle d’épiceries.

La maison Ed Migué, ayant toujours 
tenu un assortiment de première classe 
et jouissant d’une réputation solide et 
d’une forte clientèle, présente d’excel­
lents avantages pour une personne qui 
désirerait entrer dans le commerce.

10 t jno.

GU1BA01J 4 cm,,
ta un frémissement do la terre, 
suivi d'un bruit ressemblant à celui 
que feraient des milliers do caresses

JOLIETTE.

O'^tfTznrtfifi'irir'o^'YTmrmnrirmrtrmmm'BTi imnrimvimnnr

Èpremiers ; tantôt l’on entendait le OClaques et Pardessus! u

—Avis aux cultivateurs.—M. M. IL 
Leprolion, marchand de 1er, annonce 
aux cultivateurs qu’il achète le bois de 
chauffage, épinette rouge, etc. Allez le 
voir, vous ferez de bonnes affaires. M 
Leprolion aura toujours il vendre toutes 
sortes do bois de chauffage à des prix 
Loin è fait raisonnables.

3
LC PUBLIC VOIT BON AVANTAGE

DANS NOTRE DEVISE ÿ

“Qualité toujours supérieure” : , ievait et a't ilnssait d’une manière 
ff ayante ; hs portes s’ouvraient et OP

24f4f. LA PREUVE EN EST DANS LA VENTE TOUJOURS 
CROISSANTE 1>E NOS CLAQUES ET PARDESSUS.

e
:

E La Cie Canadienne de Caoutchouc i 
de Montreal

'
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e

lilftl wetre fooroliaeor tou» tende le» olaqoei portent aee 
marques bien connues.
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encore ensanglantés que sa femme N”0 “os montagnes entières s’abtmè- 
n'avait pas eu le temps de laver à Ir*ut» des lacs et des rivières dispa- 
la fontaine acheva de fixer le juge rurent et d’autres changèrent de lit. 
d’instruction sur les causes vérita- Dans les foiêis il semblait qu’il y 
blés de cette émotion si violente, eut c mbat entre les arbres qui se 
Gravier était 1 assassin, un assassin heurtaient ensemble, et non seule­

ment leurs bronches, mais même on 
*ut dit que les t ones ss déta liaient 
de leurs places pour saut-r les uns 
sur les autres, avec un fracas et un 
bouleversement étrange. Ou voyait 
iix et douzi arpents de forêt tauter 
en l’air ct retomber comme dans un

•i

LAL. N. ROY, Banque Nationale
BUREAU CHEF, QUEBEC

Capital payé $1,200.000

Artiste-Photographe,
Désire annoncer au public qu'il peut 
procurer des portraits au cayon, tout 
finis et encadrés pour la somme do 82,25.

M ltoy finira les portraits “cabinet" 
pour moitié prix, c'est-à-dire 81,25 la 
douzaine.

M. Roy tient aussi toutes sortes do 
moulures et cadres au choix des prati­
ques.

L'atelier photographique de M. ltoy 
est sur la place du marché, i\ Joliette, 
dans le bloc Lachapelle.

par procuration, embauché par la 
femme, et qui avait tué son hom­
me “comme s’il avalait un verre 
de vin.”

Gravier ct la femme Castillon 
viennent de comparaître côte il 
côte devant le jury de Var, elle 
comme instigatrice du crime, et 
lui comme exécuteur. Ils ont nié 
avec obstination. Le jury ne les 
a pas moins condamnés l’un et 
l’autre, mais avec admission do 
circonstances atténuantes.

La cour a condamné les deux 
complices aux travaux forcés à 
perpétuité.

DIRECTEURS :
R. AU DETTE. Ecr., Président.
A. B. Duvuis, Ecr., Vice-président.
non. jugo chauvi:.vu. v. cuatkauvebt,

Hcr, M. P. V.
NA Z. FORTIEU, EcrN. GIROUX, Her,

.1. Il LA 1 1 UH RTE, Kcr.

P. LAi RANGE, gérant bureau Qué. 
N. Lavoie, inspecteur.

SUCCURSALES :

23d. j noabirno si prof,ml, quo lea arbres 
tombaient renversés, les branches en 
bas, qui allaient prendre la place 
des racines ; de sorte qu’il n'y pa 
raiasait plus qu'une forêt de troncs. 
Dans les villes des Québec, des 
Trois Rivières et de Montreal, on 
voyait les murailles se balancer et 
les pierres se remuer, comme si 
elles se fassent détachées les unes 
des antres ; les toits semblaient se 
courber en bas d’nn côté, puis se 
renverser de l'autre, les eolivatix et 
les planchers s’ouvraient, la terre 
s'éb'anhit terriblement, les chemi­
nées tt le haut des logis pliaient 
comme des branches d’qrbres agitées 
du vent et pa,tout l’on croyait que 
la terre allait s’entrouvrir et que 
t ut aVait s’abîmer,

(Suite au prochain numéro.)

Dans les derniers temps de sa vie 
il était préteur d'argent.

i Québoc. Faubourg St-Jean 
“ “ St-Kucb

Jol lotto,
Slirrbrouko,
St-Hyacinthe. 
St-Krancon, lloaucr, 
Sic-Ma ri o, Hoauce,

PENSEES. Heisons Suivantes Chicoutimi, 
Ilobervâl. 
Ottawa, Ont.DE MONTREAL,

Un religieux disait : “Il faudrait 
b ois éternités pour bien célébrer 
la messe ; une pour s’y préparer, 
une autre pour la dire, la troisième 
en action do grâce.

• *

Septime Sévère a dit: “J’ai été 
tout, rien ne vaut.” Salomon a dit 
mieux encore: “Vanité des vanités, 
tout est vanité.”

Montréal.maâ recommend Me â HW
LBCTEL'RS.

Département d Epargne au bureau 
chef et aux succursale*.a1llfd c«< vn»l

Lo BAUME RHUM AL est bon à 
prendre et soulage de suite toutes les 
affections do la gorgi et des poumons. 
25 ets partout.

feu
am,l«t dM lirls^l*

JOHN MâTiTIN 8QNS » CO..
4M Bu. M. Ml. MmW*.

. . . AGENTS. . .
Angleterre : The National Hank of Scollank,Londres 
Franco : Crô'it Lyonnais, i mrie.
EtüO*lînis : The NutV’lial24 Hank of the Republic, 

New-York ; National Revere Hank, Boston,Mass

MEUBLES*T :
MATtLAI Les collect ions reçoivent une attention

m Me spéciale et les retours en sont faits avec 
■iWAufkiNo'YeATTfSebu, la plus grande promptitude. On sollicite

•se « «• a., ertig, v.»m* respectueusement- la correspondance.
La banque allouera l'intérêt sur les 

dépôts depuis uno piastre en montant.

1G63.
Le Lundi Gras à QuébecSaint Jacques avait raison de 

dire : “Celui qui ne pèche pas par 
1s langue est déjà parfait.”

#

ENVELOPES 
ETC.

Imertmert* livre de Blancs e#e. Kl»porte we#h^snsicsB *co™
ItM Metre Dame, MeaMeaL

PAPETERIES
Les disciples de Jésus l’ont vu 

sur la montagne du Thabor où il 
lut transfiguré sur la montagne des 
Oliviers, où il a tant prié et pleuré 
pour nous, sur la montagne du 
Calvaire où il mourut en croix, 
sur la montagne de l’Ascension 
'l’oit il s’éleva vers les cieux.

Mgr Pichenot.

J. H. DuSault, Gérant,
JOLIETTE.

i

PSocvmti
I rSTHERSTONMAUOM » #*.

Do violentes secousses de trem­
blement de terre ont été ressen­
ties à Baliker et à Br use, Asie Mi­
neure. On signale de nombreuses 
pertes de vie et des dommages ma­
tériels considérables. Le sultan a 
souscrit §2,509 en faveur des vic­
times.

Abonnez-vous à l’Etoile dl 
Nord, 50 ets. par année seulement, 
Strictement payable d’avance,

UfCv. un.
i

La cherté du pain, en Italie ex­
aspère les populations.

Une dépêche de Rome dit que 
quelques négociants en grain, du 
marché aux grains de Ccsena, pro­
vince do Forli, ont été l’objet d’at­
taques violentes de la part des au­
tres marchands. Les troupes ont 
dû faire évacuer lo marché.

Wl

Abonnez-vous à l’Etoile du 
Nord, 60 cta par année seulement.
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Vom Rmtoü kos^

tetoptL,éda^ep“ ^îî'
nombreuse. ffi.kdes.fetmneB tnari
IBâiaSfè
veüleui spécifique découvert 
Dr J. Urivière qui guérit , 
les maladies inhérentes à la f„ 
donne du ton aux nerfs, purifie

Sff4atw»ja
prouvé par des médecins éminent

rjfisaivad
personnes qui ont été guéries. 

Souffrez-vous, mesdames, depuis

MMad»
voua besoin d’un bon emplâtre de! 
mandez à votre pharmaci,. ’ 
•'Female Plasters” ou écrives 
ces deux remèdes

Les danses et les toilettes •www» mn nm mm *Choses et Autressurtout que les chrétiens doivent b# 
prémunir ; c'est de celles-là qu’ils 
doivent a* garde*. Msis il n’en e t 
V int aujourd'hui, qui soient sans 
danger *t pour me servir encore do 
Iftng’g» d« saint François d- Sales, 
je dirai qu'elles ressemblent ans 
i haropignona et que les meilleures 
ne valent rien.

Oo objectera qu'il y a dans la 
wci té, dans !«-< toirée» mondaines, 
d'autres désordres Ira-co"*» plu- 
graves et où la vertu est bien ni os 
««posée que dans la danse. .1 s 1» 
sais ; mais pourquoi les pères et le1 
mères d« famille tolèrent ils do pa­
reils désordres sons leur toit ?

l'ourqiioi ne réagissent ils point 
ou're «"*, au lieu de se contenter 
le l*s signaler et de s’eu plaiudie '( 
l'ourquoi les parents semblent ils 
admettre comme nu principe qu« 
earn j sûmes tilles doiv nt se récrée» 

•■t s’amuser mus eux et loin de leur 
régir Is ? l'ourquoi orgrniae t on 
i s • .cirées et d< s fêtes, d'une manière 
O'ii rend uns désordres inévitable*
I ) ms tous l«s es», cela n’ettipôch- 
pi* la d'ine d être ce qVoile est, ni 
‘l’être jugée comme elle a été jugée 
d i tout temps par les catholiques il 
les «dm ti ms pieu*.

Ht ni tint mant. ajouterai je, avec 
l'tini-ble stint que je vous ai déj 
cité plusie us foi*, si les circonstun 
en vous conduisent à un lu»1, «h 
bien, n’y nub iez j «mais votre devoi 
•t voir i dignité. • Qu , votre duusf- 
soit apprêté i de mod istie et de 
bonne intention.” Là, surtout, ré 
s uve, décence dans les toilettes ; 
pru li-noe dans vos lelvion*, vigilan 
ce sur chacun de vos actes ; respec 
t«z. vous et i bligez. que l’on vous 
loipccte ; éviti z. tout ce qui pour­
rait occasionner le moindre scan 
dile.

*1B MX Dû QCINIXB DE CAMPBELL FORTIFIE»P iltw
Qui uatta
ILiiSS1 TeDdoas i de# prix tel 
|Sk lenient bas que person- 
îfiA ot ne devrait s’en pas-

wi«e Noue rendons ie» 
montres, et non» les

Mgr RrncliM cxiKiwe re# vnee 
üe l’» gilse sur ce |*aiui

Un officier autrichien dresse le 
bilan du XIXe siècle, pour les 
guerres. La Turquie a passé plus 
d’un tiers de siècle h ce jeu san­
glant, trente-sept années ; l’Espa­
gne a eu trente ct-unw années de 
guerre. La Franco occupe un as­
sez bon rang, puisque elle est la 
troisième : vingt-sept années. La 
Uiissies’cst continuée du guerroyer 
pondant un quart de siée e ; l'Ita­
lie pendant vingt-trois ans. —La 
b itiillc qui a mis en ligne le plus 
de combattants fut celle de Leip­
zig, où ITd.ttuO hommes se rencon­
trèrent : (irnvclotte ne vient que 
la troisième. La bataille de XV a- 
gram qui ne mit en présence que 
Ki'»,«s h* soldats, a été la plus meur­
trière : ,‘»8 pour KX» de tués ou 
blessés. C’est en 1870 <|tto (tuent 
mises eu mouvement les plus gros­
ses niasses d hommes. Au ^toi ut 
de vue du résultat, on constate 
avec tristesse que, dans quatorze 
cas sur dix, c’est le nombre qui 
l'a emporté.

FUSILS A BAS PRIXmmSiüB remarque^ prononcés par Sb 
©r&ndeur Mgr B-uch^si, tlimanch*, 
sont tellement importante», Bat to at 
à cauf« du Buj"t qu'elle traitait, qu* j 
nous croyons devoir les publier "in 
»at ns» " :

Comme noua le disions lundi, à 
U cath’dra’e, avant l«i sermon qui a 
étA |> éulià par M. l'abbf l’onor», 
Mgr i’arjhsvôquo a fait, d) son 
trône, an sujet ries toilette* et d*-s 
danses, den observations detrituses * 
avoir nu « tl'A salutaire sur tous les 
fidèle».

“•le mmpreinls, a dit Si Grandeur, 
leu eiig il se b «t les convenances dr 
la soci té. l’f it'z part aux amu 
tieineiits honnête», aux joyeuses 
réunions de pur.-nti ou d'ami», aux 
réceptions cfli selles ; procurez » 
vos enfants des récréations et tics 
plaisirs permis ; je ne vois à tout 
ce’u rien <: • condamnable ; cola peut 
être utile au centrant-, quclqatf ns 
m G tue un devoir de liante couve 
n 'tice ou d’auiitié. l’oarvn qu- 
vous no fassiez pas de cia choses, 
nu mauvais usage, nous ne soit g « 
rous jumait à voua les reprocher 
Mais, de g'ft 'C, dans ce# divertisse 
merits et ce» fêtes, quo l’on n’oublie 
point les biens anen clvétiemius, 
les const ils du la prudence et lu» 
recommandations de l'Eglise, l’ère- 
et mères, pensez à l'exemple qui 
voua devez donner à vos 11 la ut à vo 
filles ; jeun s filles et jeunes gens, 
rai p-lez voua ce qui constitue l'un 
doa pitta gravas,dua plus importants 
devoirs uu votre âge ; la conserva 
lion du la vertu, gage d < votre lion 
liottr pour l'avenir. Or, sur ci- 
point, il y a un désordre que je doit 
signaler entre plusieurs autres et 
contre lequel js veux lutter de 
toutes tues forces ; c’ost l'iuconve 
trance do certaines t dettes que l'on 
ose porter sans lu moindre scrupule 
A voir la conduite de certaines per 
Bonnes, on dirait que la pudi ut 
n’est plus qu’un vain mot. J1’, let- 
font rougir des chrétiens pieux qrv 
Ica voient, mais elle rte lavent pa- 
rougir elles-mêmes. <,* telle ali ria 
tion, on vérité, chez des f uîmes 
épouses et mères chrétiennes qn< 
font j t- fission de rel giou et d 
chanté < Leurs li'h-s f font nées 
sairement comme elle?, mais leur 
mères agissaient bien dtll'éri ni mont 
C'est avi e de telles coutumes que 
l’on contribue à f tire baisser, et trè 
vite le niveau du la moialité chez 
un peuple ; on ne mit pas tout h 
mal et toutes les peines qui s’en 
suivent.

Je parle, d'après le térnoignag' 
d’un grand nombre de personne-, 
s fil géra de ce qu'elles voient bien 
souvent, au milieu des assemblées 
mondaines.

lusile** Farm/* Ult coup. chergpent à !» culass#, 
#4.00. Fusil ù trn coup, chargeant par le museau, 
#3.00 Carabfcv, csliore 22, chuff *»rt à àa culaier, 
#5«5». Carabîfc* A tAp*tition Winchester, calibre 4#* 
#14.00. Revolvers A 7 ceupi, c#librr =?. #i.co. 
Carabin* Floben, caliHie sa, Ar.rjo Anvoyrs tme 
étampc pour catalogue de fusilr, carabines, oppe 
leil» de plcbe, de k}>oft, etc, n-.

Kb?.
■ Nous hi «von* de
■ tout*.-* sortes et de ton- 
H tes grandeurs.
F Cependant non» n’en 
|Q mentionnons que deux : 
& Une Montre Bî.oin 
" ou Waltham, avec

mouvements parfaits, bons couvercles, 
richement et artistiquement gravé, 
plaqué en or et qui tient bien le tempe 
—grandeur pour hommes ou femme».

«mm* à Noue en enverrons une 
“j**1’adresse de quiconque 
uni* n fera la demande, pour 
U“* avoir le privilège de 
CA l’examiner. Si elle n’est 
Ea pas telle que représentée, 
a# reuvoyez-là, <,a ne vous 
U coûtera ricu. Si vous 

’aimez payez » les frais 
1 l’express et 4tl,5ll. C’est

une bonne offre. J 
Ou bien une montre avec couvercle 

• iebeineut gravé, mouvements de pre­
mière classe, plaqué en or (14k) parait 
aussi bien qu’une montre en or de 84D, 
grandeur au choix de l’acheteur, sera 
envoyée à quiconque en lèra la deman­
de pour examen, en payant les frais 
d’express. Si vous l’aimez payez #%,!#"».

Si vous croyez ù, la sincérité de notre 
offre, envoyez l’argent avec votre ordre, 
et nous vous enverrons une montre 
telle que commandée, et de plus une 
chaîne magnifique lie plus nous paie­
rons le» frais d’express pour les prix 
mentionnés ,.lus haut.

ItoYAI. MaNUKACTUBI.NO Co.,
11144 Itearht rn St, Chicago, 111,

BUckleaD
T.W.Bovd&Sfm, 16*1 Notrc-Dauir, Hontrid par

tout)

I- Gomme turn

IOc.HU..,
Le poli “ ROYAL BLACKLEAD” 

no tache pas les mains ni rougit 
au fou en exhalant des odeurs em­
poisonnées comme la plupart des 
polis en pâte eu liquides.

J.i ji«*/ 7<* jifrfs irrnîomtqua I
Mtr J J ::iurv!ir.

TELLIER, ROTH WELL « CIE
Seul» Fabricants, NSOHTRLAU

INSTITUT KNEIPP,

Dr Adam
Ctilrisoti Instantanée 
Vu maille Veut»,

k * **Hre r a nrau r.r
I>*pM : ROD. CARRliiRr, MonmUcaL.

----------

)VAALEY*R0YCé1DE MONTREAL. | 5'crivr* . ' 1
rue Sle-Uathcrlnc, prM rue Rlrury. F Cat^j“glie £

Tlaîtcmrfii par l'enu froîilr renctcmetit rm* % .......... .
T ' « suiv.ift l.t m^thodv <!«• VAMk- Kim ipp, ^ K f Jf^CWSçCf 1
j Vt :.r!i! i- >n <!.«• irv hulic* chronique* V* | *5*># ki
jMuh tiiv'-tt r«'t <bi t ic*. <lt* 1 . -tourne. «Ici I ru* forge. jf-flp
vil < -tin*-. ■ ' *»t -iii*. .'vit \i *-•, ! -iuma!i'»met i ,
Mh i •» : \ » « t* V’: hvfiC- A-Le* mm-iclcm (La .hcnorltl, __

et pt i:-i< M A la Km ipji. i».fi:cl>uis V les prononcent : !.* Timbre, . > £)
« * IKmicH* i: ■ * diplAnvN, sriM le- I incomparable* i La Touche, -y
tnOiüca! J»; lYKmvt-r. i vnpoui von» • «L nnur \ La Durvo cl le
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en me*
pont

au pror.rirtaire. 
UR J. Larivièr^ 

Manville, K. ]_

6 O
l.'n cultivateur qui a beaucoup 

de succès eu industrie laitière 
nous faisait l'autre jour, ce’ aveu : 
“.l'avais, il y a deux ou tiois ans, 
'Jt vaches qui rue donnaient un 
certain profit, mais pas assez pour 
dire que j" faisais de l'argent avec 
mes vaches ; à la suite d'expé­
riences, d ' recherches, d'essais 
awe le Mal,cock, j'ai découvert 
que huil vaches dans mon trou­
peau me volaient, ne payaient pas 
leur entretien. Aujourd'hui j'ai 
seize vaches et je trouve que l’in- 
(liissrie laitière est rémunératrice, 
.le suis convaincu que plusieurs 
de mes confrères soi il dans le cas 
ofi j’étais, et qu’ils ont des pension­
naires dans leurs étables qui ne 
paient pas leur pension et ne se 
font aucun scrupule de les voler.”

Nous sommes bien de cette opi­
nion nous aussi.

. î

Etabli* k* 1846
•‘•itiou . <■ i -utr - ii»:. : tn.i'!< •• A, La Fonderie de Juliette

JOLIETTE, P. g. 1t

i BAUME RHUMAU
f Le ttlvhre spécifique frunç.ii* pour 1* guérison des Rhume», Consumption, Bronchite, f) 
\ Croup, Coqueluche, etc. {
y *sc. m bouteille. Kn vente deui toute» lee phei react ce et tpicerlts. *

DU NOUVEAU POUR 18J8
Cotte manufacture offre en rente an 

grand nombre de t
\

Moulins a Battre 
Moulins qui vanne 
Hache Paille h 12

pour doux chevaux, 

è un choral, 

à la main ou

i

£a mauvaise fumeur

C’impatience

4 iiov. lu.
» ; ..

~"*"T •••*

: t
t

avoc doux chevaux.II...Chefs do famille, mères chrétien 
nés surtout, je compte sur vous 
pour l’obiorvanco de ces lois élém n 
taire s de lu morale évangélique, qui 
je vous rappelle.

La réforme qu’il faut accompli* 
l’accompli ru 1» eutôt, si vous lu von 
i y., et vein forez ainsi une couvre 
■minemmuit bonne, dont le S i 
guei r no manquera pas d i vous 
oéiiir.”

Hache Paille h 9 \

4%i à la main
:

V on net
un cheval,

(FEUILLE D'OR) M/ !» 5« Hache Legumes. 
Charrues

«6*1
<*»«#<« tir UTAI5AC COUPÉIl n’est jamais prudent ni profi- 

tiilile do tenir ensemble un grand 
nombre de porcs. Il peut se dé­
fiai er alors plus facilement des 
maladies contagieuses dans le 
troupeau ; ce qui est plus certain, 
c’est que dans un grand nombre 
de bores réunis, il y en a toujours 
île plus faibles qui resteront plus 
petits si on les laisse avec les plus 
forts. I,e proverbe: “les gros
mangent les petits’’ trouve ici son 
application dans ce sens que les 
gros mangent toute ou à peu près 
toute la nourriture et les plus pe- 
tiis, les plus faibles s’en passent.

• •
Il est bon de rapporter aujour­

d'hui que les patates que I on des­
tine à la semence, ne doivent pas 
pousser des riges durant l'hiver, 
comme cela arrive dans une cave 
trop chaude Ces figes épuisent 
considérablement la patate, et 
quand vient le temps de la semer, 
elle n’a plus de force ; c’est la rai­
son principale qui explique pour­
quoi les patates manquent si sou­
vent de poussés. Dans ce cas, il 
est bien important de tenir les pa 
i des que I on destine à la semonce 
dans une cave froide.

I/amateur de fleur doit sc rap­
peler que les plantes qu’il met dans 
la cave pour l liivcrneincnt, sont 
là imn pour croître, mais pour se 
reposer. < est pourquoi rien ne 
leur est plus contraire que l’arm- 
s ige : en ce moment à moins qu’il 

évident qu’elles soutire tout à 
lait de la sécheresse. De bonne 
li ure au printemps, si ces plantes 
commencent à montrer leurs I ion- 
tons de Heurs, ne les arrosez pas, 
ce serait activer la végétation,mais 
tenez les dans un endroit aussi sec, 
aussi frais, que possible, jusqu'au 
temps de les sortir de la cave.

***

l/huile est fatale à tousles insec­
tes, de meme que le soufre ne leur 
plait nullement, tin mélange de 
quatre onces de saindoux, une de 
soufre, une de pétrole, ttnedraclime 
d • créosote, formera un excellent 
remède pour détruire toutes espèces 
d insectes. I .'huile do pétrole que 
l'on distribue abonda minant sur les 
pMchoirs du poulailler délivrera 
le- volailles des insectes nuisibles 
qui les tourmentent.

***

D'après un journal du sport, le 
‘‘llonuiian,’’ l'on peut compter par 
milliers, les chevaux qui ont un 
record de L'.oO à “.lu. mais il n'y en 
a que «1 qui en ont un de “.10à

/ S mauvaise Digestion i
Délicieux pour la Pipi

Ce Tabac

en Adler et en fonte. I
L’homme le plu* doux, le plus bienveillant, peut devenir irritât,le. 

impatient, et sujet u la mauvaise humeur, si il souffre de dyspepsie 
car celte maladie peut transformer les natures les mieux organisées’ 

M vous souffrez de cette pénible maladie vous pouvez, obtenir une 
guérison complète en prenant avant et après chaque renas. un I 
petit verre de 1

9m«t la,
t tL. Z. MAGNAN,

MANUFACTURIER DE

fait les délices de ceux 
qui aiment un tabac 
aromatique et pur.

Il est fait j ,ir les plus 
grands manu facturiers 
de tabacs coupés ou en 
poudre du ( anada.

) 4
i

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
J QUITTE, P. Q.

iUNE CAUSE IMrtlBTÀNTE VIN si MICHEL
I'i

V\
II il collect!itr t'iivoi/d , n prison 

pour avoir voulu foie, passer 
îles pi ! uh s imitai iv< s 
l'ttuil les vdvi tables pilules Hoses 
ila l>r Williams.— I ne décision 
importante.

B. HOUDE&CIE I
Ce Tonique Merveilleux rétablit les fonctions digestives. Il fait 

disparaître l’acidité île l'estomac, les brûlements, les ... 
etc, etc, il rend l'appétit meilleur, le sommeil paisible, il
donne la santé et la force mix plus faibles, et met la bonne/------ <
humeur au cœur. / \

IQurjn-c.r.nni me pesantems,
» M. L. Z. Magnan tiendra toujours 

un assortiment complet do biscuits 
et de bonbona do toutes sortes, et il 
sera eu état d; donner saüsfsctionà 
»a clientèle, tant par le modicité de 
ses prix que par la qualité 4e si 
marchandise.

M. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchands 
□’importe quelle quantité de tabu 
manufacturé de la
MANUFACTURE DE JULIETTE 
ainsi que du tabac en feuille.

M. Magnan aura toujours en 
mains, le célèbre Vinaigre de 
Drouin, Frères & Cie, Québec, qui 
est reconnu comme le plus pur et 
le meilleur offert sur le marché ca­
nadien. Les meilleurs certificate 
peuvent être donnés, car l’analyse 
an a été faite et démontre sa haute 
I u alité.

Essaycz-le.

Nos tabacs A priser sont 
célébrés 

• entrez.tu. » ..EN VENTE PARTOUT...

S M
Montrai, t j:«nvi«»r, 18VS

«i*.** |ilii.4 inivrossanlvs pour 1«* 
publie a pl.uiltV «lovant Son il

!«• juge La Ion lai no, aiijourd Imi 
Idepuis (pidijiu* temps 

un noniiii » Il K >1 igner colportait «les 
pilules «|h il représentait eoumio étant

I ne
« au <•

-mu

àâii

••H
^ SpéclC,, or

E'EL
moi 
\ «ici les Luis t

. - v- -

1
,ple les l'ilulcS lï oses au I »r 

W illiams. I,u I>r Williams Médecine
I a mis l'allaire cuire les mains du 
,lei,-cti»e Haynes, du "Canadian Secret 
Service, et ce dernier obtint bientôt, 
avec preuve suffisante pour lui permet.

il arrêter Signer sous l'acett-ation 
d obtenir tic l’argent setts de faux pré­
textes
Montréal et so ro» dit ô Suint Jean, N.
II En ai rivant d me celte ville, il fut 
immédiatement arrêté et un officier fut 
envoyé pour le ramener ici. Il I'm tra­
duit devant le juge Lafontaine aujour­
d'hui pour i -poudre à deux arousal ions 
et il plaida coupable aux deux, 
léguait <| e son offense était 
tpi il était passible tl être emprisonné 
p un un long terme. I, avocat de la Dr 
W i Hiatus Médecine (lu., déclara que ses 
e'ii-nts ne désiraient pas qu il fut puni 
sévèrement ils voulait lit tout simple­
ment établir que le tait ,1e représenter 
des pilules imitatives comme étant les 
v, niables l’ilub-s lio-es du Dr Williams 
émit un crime qui mettait le délinquant 
passible d'un long emprisonnement. Sur 
une accusation le juge le condamna r\ 
dix piastres d’amende ou dix jours de 
prison et sur 1 autre accusation il fut 
condamné i\ ;j jours de prison 
amende. I est tout probable que cette 
d eision aura un excellent résultat, 
elle semble établir
l, -s o-uillefai-em » et 
des imitations qu’ils r* présentent
m, étant les véti aides l'tittles Hoses du 
Dr W tlliatus sont passibles d une amen 
tie ou de 1 emprisonnement, et» vertu du 
Voile Vviininel qui est en vigueur dans 
toute la l'ui-sanee tlu Canada, et elle 
mettra sans doute fin jusqu A 
tain point i\ ce commerce frauduleux. 
, ai il est évident que si la Dr Williams 
Medicine Co., s'est imposé des dépen­
ses pour faire ramener cet homme 
«1 une distant-,• aussi éloignée que Saint 
Jean, \ lt , e le est décidée A n'epar- 
j lier fin,•une de,a use pour protéger le 
publie et ni nié me temps se protège! 
ellemême dans de tels vas.

Ill,‘III,'S•I ut mit à accuser la légèreté, l’eu 
tri lut ment, la fiivo'ité, plutôt qu 
des intentions perverses. l.eretnèJt 
est t ncoto facile ; c’est pour moi un 
devoir de le

A vrmlrr partout. t> 7 et:. le flncoti.

MW'flîltijflot: Mnt«t m

Vrftieiuivu vértâUf

m
ETprescrire, parcs quo j 

de ia rendre compte à I lieu dos Ame- 
qui m’ont été confiées.

Dans les soirées < t es réception- 
on semble regarder certaine toilet t 
coin tue iiécessi'iremt nt exigée pin 
1 étiquette. Cola me par. lt utn 
gréu tu erreur et nous en avons I» 
preuve dans l'usage cent aire, sniv 
on lté» liant lieu. Mais, en fi", si 
l'on v. 11 a en tuiir absolttiin nt s

î.kttkï: a l'Armlie I
iMontréal, I* Q., 15 soflt 1896.

S S. Rickman, Krr, M. t’, Hamilton, Ont.
Cher Monsieur,—.le suit heureux d" vous 

iiifouncr qu» vot e remit to, le Kootenay Cure 
» piottiil chez moi tout ce que vous préten­
du z qu'il produirait J’ai comne-ncé à pren­
dre du mie j en prenant ca remède, c'est-à- 
tirr au printemps dernier, et dèi maintenant 

10 suis en nie acre d» lo recommander ka te- 
'iient. l’oninie voua le gavez, jo soutirais du 
iliumati iue sous une lien mauvaise forme et

m3 PORTERI bins 1 intervalle M i^m*r tiuitia Ifi .E ]
r*S

' JOHN LA1ATT,
LONDON.

Les Meilleurs Breuvages

DE
suit 1er Jan. 97 la

I fit ni
grave et

un a rognoi a étaient iériru§*ment atfcc»6< 
■l'éprouvais d'hoiribbs douleurs dans le dos 
et favais presque p* niu l'appétit. I.e rhu­
matisme m'a laissé, l'appétit m’est revenu, et 
mes rognons et autre# organes fonctionne >t 
régulièrement et librement, ce qui ne m'était 
pu*, arrivé di p d« des années. Le muè ie 
Kooten-y • lait disparaître toute* les don- 
leurs que j’avsis dans le dos. et je suis rent 
pour cent miras sous tous rapports. Je vous 
envoie cette lettre t i -n lilireuietit et j'espère 
par ce moyeu engager d’autres perso"n e 
qui #ou II ri ran nt do même mal à employ, r le 
même remède e» ainsi se guérir. Je consi­
dère le Kooleiuty Cure un remède sans pareil.

Sincèrement à voire,

l'vtiqii' Ut, t it qui ation, an moins, 
quu *'vti ou f.isso pas un abus aussi 
déplacé quo ciitnitiol, 11 que l’on iv 
deviunnu pas un sujet do tcanlalt 
ou mettant do côté les première? 
règles de lit îuoitesiie thrétiotino.

J’ni mentionné les réceptions et 
les soi ris s ; je dois voua pur lu 
aussi des dames. Voua îuwz c 
qu’i it dit ait saint François de S.ih s 
c’est la sagesse mémo qui parle i tv 
sa bouille : "Los danses it les lia s, 
disait il, sont iud II «routa do loin 
nature; mais selon l’ordinaire façon 
avec laquelle eut exetc’so se f.it 
il est foit penchant et incliné du 
côté du mal, 11, par conséquent, 
plein ilo dung r et de péril. "

Ce qui (tait vrai d» son temps, 
c\ st de t us les temps et du uôtn 
on particulier.

Un su pi imet, sons ce rapport, des 
libellés qui dégénèrent bien vite en 
licences.

L’EAU de FLORIDE
de

MURRAY & 
LANMAN

ünt obtenu la plus haute récompense sur ce continent ù l’Exposition 
Universelle, Chicago, 1893, et uno Médaille d’Or à l’Exposition de la 
Mi-Hiver, San Francisco, Cal., 1891.

Surpassent sons tous rapports, tous les concurrents du Canada et 
des Etats Unis, et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES 
Argent et en Bronze, aux grandes Expositions Universelles.

en Ur, en
Le

V^plus Donxp^v 
plus Délicieux,Xv 

le plus Rafraîchissant \ 
et le plus Persistant de Inus j 

les Parfums pour le 
X^MouehoIr, la ria\.-yy' 

lette et le 
v Hain. >

Prix spéciaux au G-ros.
ON PURTE A DUM1CILE DANS TOUTE LA VILLE. 

Téléphonez au No 41.

Dame L. Arcsn j.mi ns
25/ Rue Guy. 2

car

Les Hommes 
MÈ Faibles 

Pmfay m’appartiennent
Vuurqut i i Vairr que tout# mî' ic

Voriginv, les tésultats tt le traitement «h <
1TKTT S, V.uiVM MI’.NTS, DOS 1WI-
m.rs. imvussanck. manouk dv: 
ni;vi:i.om:Mi Nr ft varkocku:.
Il n'v a \vm cii. { médecins «Uni Vunivers, 
réunis, qui ont autant «1 "expérience que moi dans 
le traitement île ce* l'aiMe*»** 'Août ce «pic 
‘ai A vous dire, c est que les

M P. e.. Koy. éditeur des “Rocher- Drogues ne tout Guériront Pas.
' "i V '■’b’riquCA , i 0 vun 11 Kllv« stimulent, m.r« «leilcincnt patricien
publier les nonce» biographiques, avec au ,V5tl)me. Avcc „„ c614bre CEINTURb 
fort jolis portraits de tous les membres v.i lié'VRIQVK vite >VSVV.N>V.l'R l'.l.KC- 
do la chambre d’wssomblée et du con- fRO servant <l'n| pui, je promet» donner rie la 
s«>il législatif de Québec; avec celle* du force aux organe* et «le la vigueur eux nerfs.

L'administration do kT.TOH.K l«wuicnativgouyernour,et des ministre» fias Faible Soulagé eit Une Huit 
l>t' Notai) vient (le publier uno actuel». L s biographie* donnent la Si von* voirie* tire heureux, rigoureux «1 - ,, .
complainte sur le drame de Raw - date de la naissance, du mariage et la confortablcd&n*votre vi«llesse,coiisultez-tnoi5 I^fl pfoptietâifes de T»a Cie à Ilots
don illusti iV du norii iiii ..h carrière politique du député ou conseil- con>cilsoflert»Rr*uiii«unent,ou6crivc*i'ouTavoir de .loilette" ayant vendu leur moulin

ssrstiSSs r :=====
lÜIlH -==«^3 hieSh

l's L i iu T i ' '* 11 d’arrangement» avec M. ll-y, Védiûiur —N’oublie: pat que c’#*t au magasin nett* et do pruche. Boi* préparé, pla-
,',,r M A'T' if 11r<> de l’ouvrage, M. Albert G errai», pent de Albert Gervai, qu# voue trouven-z né et emhouveté et moulures de toute*

y i' > \ ,U 1 11 11,1 |l'l| 1 tblctnv vendre ce livre de 207 pages et de 98 le plus grand choix 4e vaisselles, lam- Tout ce stock devra être écoulé
gi i u « i\i ont vin ox vi lotir com- photo gravures pour la modique somme pes, cristal, etc, etc., #t au plus bas d ici au printemps prochain, pour per-
linmdv immédiatement M. Albert de 36 «eutins. prix possible. La raison est qu’il impor- mettre aux propriétaires de "La Cie il
u Vi \ .il», un escompte raisonnable C’est une galerie vivante de la légis- te ses marchandises 4 Angleterre et Bois do Jolietto ’ de livrer à cette épo-
801.1 .ici.oi (Il aux personnes qui en lature provinciale actue le. d’Allemagne. Venez tout droit à oe . que à 1 acquéreur M. W. Copping, les

... , .... [feront-la demande. Le portrait du I A NOTER.—Les biographies «ont magasin ; vous épargnent votre argent 'cio# i bois de cette dernière en cette
que uni ut tourner les 11 ô <•* I» y prisonnier et nuüOS gravures SCU- courtes, mais exactes ; les photographies et aurez dos articles de nouveautés, de ville. Des délais raisonnables seroat ao-
a certaines danses plus péii toutes les valent 5 cents, outre la corn fidé es. 35 cents,achetées an magasin et bonne qualité* à de# prix vraiment cordés pour le paiement des ventes.
%ue d’autre»; c’est contre cellee-14^plainte qui est très bien faite. [ 40 cents expédiées par la malle. | étonnant». J

comm» |)rinui|>« quo 
ceux qui vendent S. P. CHAMPÛVX, Epicier, Provisions,

Vins ot Liqnours
>coin

SEUL AGENT A JOLIETTE,
28nov.971an CHEZ TOUS LES PHARMACIENS, 

DROGUISTES, PARFUMEURS 
ET HÉ60CIAHTS.O Mtiue rte Mutas, ri i*r«i*i««, ài. Faust & C. de loriwi,un ivr-

•oiallque, Point» et» 
Côté, etc,

#*ompt#xent jouLxÿti-. et yufris jesV ?M *T1ECI N8-V ÉT* « IN A IRRH,■ ■ # # ♦-
On lia sait ptesquo plus s», ton» 

dans It a 1 i in il* s <io ce qui est décent 
ut convenable. Sous prétexte «l’a 
rnusement et d«, plaisir, on donne 
libre cours a la passion. On s’expo­
se mille dangers avec uno gaieté «li­
cteur et uu ca'mo de consci-nc* in 
tit y ébles. Von» savt r. que j a n'ex­
agère rien.

üornrni nt donc osera-t on faire 
cto.te que l'autorité tba gés d» 
Vtilier an maintien de la morale, 
|tcroi« t et approuve de tels di s r 
dre s ? Le «nie, ou même le croire 
gostibV, (trait tomtitr bien peu d 
citcuneiuoi.t et d» sagi-ss». Non, 
L s dafteip, et toutes les danse», pas 
de leur nature, si voua votili z, com­
me s'exprime mint Fi» çois de 
Sales, mais ii in'son des ussg-F que 
la mondumté y a introduite, offiant 
dts dm g-ie reels. Si noi s no les 
condnuiLuufl pas en elb e-tuêmes, 
tous ne } cuvons faire sui tin'nt,

1 ! The “D.&L"
! i Menthol Plaster
! g^K^aSSBBI h P** A l« recimmiuder corn-ne 1114 f.-uM* *3»

trta IM,
»»VJS a I.AWRFXCK CO, LTD- Propriétaire*. MeetrieL

A ÏMDKR
t ne terre située en la paroisse St- 

PhtiI tlo «Ioliott0, do la contenance de 
95 arpents dont t’>f« arpente en bon état 
de culture. Aussi une terre A, bois de 
la contenance de MO arpents située dan, 
la munie paroi,se, boisée de pin, sapin, 
épinette, cè Ire et bâtie de maison, 
grange, étable, gla-ivrc et autres dépen­
dances, le tout en bon ordre ainsi que 
divers instruments d’agriculture tels 
que moulin» à battre, à faucher, râteau 
voitures d’hiver et d été, harnais, le tout 
pour être vendus à des conditions avan­
tageuses.

Pour plus amples informations s'a­
dresser à M. Joseph Lapone, officier 
de police. No. 272 rue Désiré, Mon- 
KKL 10f. 3 moi»

f1.4 l.lUIH.tTtlitb 
1>K UllKHEt!

Lm ennaewpilou

Un vieux médecin retiré, ayant re­
çu d’un missionnaire des Indes Ori­
entales la formule d'un remède sim­
ule et végétal pour la guérison rapi­
de et permanente de la Consomp­
tion, la Bronchite, le Catante 
l’Asthme et toutes !ee AOctroi* 
des Poumons et de la Gorge, et qui 
guérit radicalement la Débilité Fef- 
venae et toute» le» Maladies F*- 
reuses ; après avoir éprouvé set 
remarquables effets curatifs dans del 
milliers de cam, trouve qre c'est son 
devoir de lo faire connaître aux ma­
lades. Poussé par le désir de soula­
ger le» souffrances de l’hrniauiw 
j'enverrai gratis à cent qui le dési­
rant, cette recette en Alleu sud, 
Français on Anglais, avec instruc­
tions pour la préparer et l’employer. 
Envoyés par la poste un timbre M 
votre adresse. Mentionnez ce joui- 
nal

W. A. NOYES, 820 Power1! 
Block, Rochester, N. Y. 26n, 5»

61 ST-MORE, MONTREU. #

(f mé Viger.)

HOPITAL DE CHEVAUX, 
FORGE, ETC. 

Téléphone Dell tilW»,Complainte de Kawdon. 4nor.lâ.

3#
avis inmiHTA.Mi

Ü
18nov.4m.

i W


